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Notre "LIBERTAIRE 11

Sur les instances des délégués réunis
au Congrès d'Orléans, j'ai consenti à
m'occuper ■— provisoirement — de la

'C. rédaction du Libertaire. Je n'ignorais
pas, alors, que la situation financière
de et journal n'était pas brillante ; je
savais même qu'elle était difficile et in¬
certaine ; mais je-ne pensais pas que
notre cher Libertaire traversât une crise
aussi aiguë.
Il faut dire toute la vérité. Il faut que

nos amis la connaissent dans toute sa

gravité.
ta vérité est que, tous les mercredis,

l'administrateur du journal en est à se
demander si le Libertaire paraîtra et
que, chaque semaine, il tient à un fil
qu'il ne parraisse pas.
Ce n'est pas que la vente baisse ; les

chiffres sont là pour prouver que la
vente se maintient et même, depuis
quelques semaines, tend à monter,
mieux : monte. ■

Seulement, il y a longtemps déjà que
le Libertaire traîne derrière lui le bou¬
let, d'un passé onéreux. Ce passif pa¬
ralyse le développement du journal en
rendant impossible tout effort qui né¬
cessiterait des frais même peu élevés.
Au Libertaire, on n'est pas plus man¬

chot qu'ailleurs et on sait bien ce qu'il
faudrait faire pour améliorer la situa¬
tion ; mais, pour faire cela, il faudrait
avoir quelques disponibilités en caisse
et non seulement la caisse n'a pas d'ar¬
gent, mais elle en doit.

Wr 11 faut pourtant sortir de cette impas-
•3r se, et pas■ dans six mois, ni trois mois,

ni un mois, tout de suite, disons : dans
la semaine.
Il faut voler au secours du Libertaire

qui est en péril ; il faut le sauver ; il
faut ïè ramener à la santé.
Esirce impossible ?
Oui;, oui j& sais.' Les découragés, les

pessimistes, ne manquent pas de dire
que, depuis des mois et des mois, la si¬
tuation du Libertaire est la même :
« il va toujours succomber et il vit tou-
« jours. Dès lors, pourquoi se frapper
« et à quoi servirait un effort exception-
« nel ? »

Ce langage est celui de ceux qui, ne
voulant rien faire, cherchent à masquer
leur indifférence ou à la justifier. Il ne
peut exprimer la pensée que d'une in¬
fime exception, toujours portée à jeter
le manche après la cognée.
Mais les autres ?
— Les autres ?
— Oui, les autres ; ceux qui aiment

leur Libertaire, ceux qui l'attendent
avec impatience chaque vendredi, ceux
qui souffriraient de sa disparition. Oh !
ceux-là il faut qu'ils agissent vite et
fort.
C'est à ceux-là que je m'adresse en

les adjurant de venir au secours de no¬

tre, de leur Libertaire.
Ne suis-je pas en droit de leur adres¬

ser personnellement cet appel, moi qui
ai fondé le Libertaire en 1894 (il y
a donc trente-deux ans) et depuis,
m'y suis constamment intéressé ? moi
qui ai consenti à prendre le poste
de secrétaire de la Rédaction, malgré
l'âge qui, fatalement, diminue mon ac¬
tivité et malqré le travail qui déjà m'ac¬
cable ?
Je sens que j'ai le droit de demander

à chaque lecteur du Libertaire de faire
pour ce journal, pour le tirer de l'em¬
barras, pour le remettre à flot, tout ce
qu'il lui est possible de faire et de le
faire tout de suite, dès la lecture de cet

SEBASTIEN FAUJRE.

D'urgence adresser les fonds « pour
que vive Le Libertaire », à Mualdès.

IIËHE MTEHHATIBHALE SES ÉMISES TfiUIESlwi
JL/&. Samedi Août, à 20 heures 80
à La Bellevilloise, 25, rue Boyer

GRAND MEETING ANTIMILITARISTE
OBATEUES :

CAWÉ, FELS, Raoul ODIN, BOUDOUX, Harold BÏNG (Anglais)
Orateurs Italiens et Espagnols

u sinon Finae
Depuis l'avènement de Poincaré au pou-

/oir, la livre a perdu près de ,60 points.
L'hOmme de la guerre et de la finance est
donc vigoureusement soutenu par ceux
que favorise mie politique de réaction.
Ce fie. sont pourtant pas les projets du

noifrveau Gouvernement qui sont de nature
à favoriser une reprise du franc.
Voyons cés projets :
D 'abord, voici 0 milliards d'impôts nou¬

veaux, presque tous indirects. Les mar¬
chandises ainsi frappées" vont augmenter
dan® des proportions considérables, éle.-
vant par contre-coup le niveau général du
coût de la vie. Le commerce étroitement
gêné va demander des avances à la- Ban¬
que de France et celle-ci ne pourra les sa¬
tisfaire qu'à l'aide de nouvelles inflations.
Pair ailleurs1, l'équilibre rigoureux du

budget, n'est pas encore une réalité. U suf¬
fit que' la haute finance internationale fasse
une forte pression sur le franc, un jour
que Poincaré. ne lui donnera pas satisfac¬
tion pour qu'aussitôt s'écroulent les plus
justes calculs.
D'ailleurs, même en supposant résolu le

problème budgétaire, cela ne solutionne
point, la question du franc.
Pdjincaré a donc cherché autre chose. Il

a trouvé u'ne solution provisoire et toute
bourgeoise dans la fondation d'une Caisse
Autonome d'Amortissement.
Cll'tte Caisse aura pour objet de rembour¬

ser floutes les dettes et elle aura ses mo¬
nopoles entre autres celui des Tabacs et
couine l'Etat est ruiné, la Société des Ta-
baaj va émettre 50 milliards d'actions.
L'intérêt de. ces actions, sera probable¬
ment fort rémunérateur, de sorte qu'avec
de folles-'garanties, les trusts <Te banquiers
vonj consentir les avances' nécessaires,ces
prooédés ' amèneront peut-être une stabili¬
sation passagère du franc, mais ils enga-

, geriînt irrévocablement ,1e peuple français
h pyer pendant une période fort longue
une lourde dîme aux créanciers de l'Etat

et aux actionnaires de la Société des Ta¬
bacs.
Cette solution provisoire ne changera pasle fond du problème ; elle permettra sim¬

plement à la bourgeoisie de durer.
On dirait bien que ce sont là tous les dé¬

sirs du peuple, impuissant jusqu'ici à ma¬
nifester une volonté.
Et, c'est toujours, malgré tout la mar¬

che vers plus de misère.
Férandel.

IL FAUT AGIR
Depuis quelques semaines déjà, nous

avons accumulé dans les colonnes du Li¬
bertaire toute une série de faits absolu¬
ment précis concernant les persécutions
odieuses dont nos camarades sont l'objet
en l'U.R.S.S.
Nous avons cité les noms, les dates, les

lieux où ces camarades se trouvent.
Nous avons lancé aux travailleurs de ce

pays l'appel de faire contrôler sérieuse¬
ment nos affirmations, de demander des
explications nettes au P. C., d'exiger des
démentis formels, de protester vigoureuse¬
ment, contre les tortures un cachette dès
militants anarchistes en Russie. "
Cet appel a déjà produit quelque' effet.
Mais l'écho que, nous avons trouvé dans

les milieux ouvriers jusqu'à ce jour est
loin, très loin encore de ce qu'il faudrait.
Les derniers événements en U. R. S. S.

montrent à tous ceux qui veulent voir, de
quelle façon les dictateurs du pays com¬
battent/as « communistes » mêmes qui ne
sont pas tout à fait d'accord avec eux. Ils
les obligent, d'abord, à oeuvrer « clandes¬
tinement » (ceci dans un pays prétendu en
construction socialiste!) Ensuite, c'est la
répression, car tout le monde en U.R.S.S.
doit penser comme pense le dictateur.' Celui
qui ose penser autrement est « contre-ré¬
volutionnaire ».
Or, les'» communistes », les opposition-

nairessont traités avec ménagement, dansla plupart des cas. Tandis que nos malheu¬
reux camarades payent pour le droit de
penser autrement que Staline, de leur santé
et de leur vie.
Les ouvriers à l'étranger, eux qui se pré¬tendent assez conscients pour ne pas êtredupes de personne, vont-ils longtemps en¬core tolérer cela ? Eux, qui protestent etagissent en faveur de Sacco et Vanzetti et

de tant d'autres camarades torturés dansles pays ouvertement bourgeois, sont-ilsd'accord avec les dictateurs sur le droit de'ces derniers de torturer les révolutionnaires
pensant autrement, dans un pays « socia¬liste » ?
On nous dit que les ouvriers organisésdans le P. C. ne lisent pas la presse liber¬

taire, ne connaissent pas les faits et, parconséquent, ne peuvent formuler leurs exi¬
gences au parti.
Mais nous ne pouvons pas admettre quepas un seul des ouvriers membres du P. C.

ne soit pas au courant des faits et des
révélations. Or, il suffit de quelques di¬zaines d'hommes sincères, hommes de
cœur et de bonne volonté pour obliger les
» ^sommités » du Parti de rompre le si¬lence.
Il faut faire émouvoir les milieux tra¬

vailleurs. Il faut que les organisations ou¬
vrières, que les usines, que les sections
exigent des explications, protestent etagissent.

S. Fléchixe, Mollie Steimer, Voune.
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PROPOS d u, PARIA
La lierc baisse. C'est un fait. Le prix desdenrées n'en continue pas moins à augmen¬ter. Voici une autre constatation qu il estloisible à tous de faire. Vous y comprenezquelque chose ? C'est fort possiole. Bien quela plupart de vous n'entendent probaule-inent goutte aux histoires compliquées, etparsemées de chiffres fantastiques — cequi ne contribue pas à les rendre claires

— des économistes plus ou moins aisïin-
gués.
Bassurèz-vaus, .je n'ai nullement l'inten¬

tion de vous farcir le, crâne avec des consi¬
dérations sur l'inflation, la déflation, la re-tvalorisation, la stabilisation et autres cho¬
ses en u s ton » dont le moins qu'pn enpuisse dire, c'est qu'elles ,sont « barbifian-tes,» au suprême degré. Et j'ai pour celaune-raison majeure, c'est que je n'ai pasde temps à perdre.
Je me bornerai donc pour aujourd'liui àénumérer quelques-uns des effets dont les

causes se résument en une seule : le capi¬talisme.

^ Je disais plus haut que la vie devenait
de jour en jour plus chère. J'ajouterai queles salaires ne suivant pas ce mouvement
ascendant, et qu'au contraire, les milliards
d'impôts nouveaux dus ù l'imagination de.
notre Ministre des Finances allant encore
aggraver la situation, déjà précaire, du tra¬vailleur, il pourrait bien s'ensuivre quel¬
ques frictions. La » grande pénitence » si
allègrement annoncée par les gouvernants
millionnaires est bien commencée pour laclasse de ceux qui n'ont d'autres capitaux
que leurs bras.
Mais les » couches profondes du peuple ■>n'ont pas besoin de s'en faire. Les repré¬sentants qu'elles se sont choisis ont prisleurs précautions en vue de la disette quis'annonce proche. MM. Les parlementaires

viennent de s'allouer une petite augmenta¬tion annuelle de 18.000 francs.
« Mais combien pèsent les quelques mil-

« lions que cela va coûter, auprès des.bien-
<( faits que l'on est en droit d'espérer des
» lois nouvelles ? »
Le plumitif 'bourgeois qui a pondu celte

dernière phrase était, naturellement, enservice commandé .'
En attendant, les bienfaits de ces « lois

nouvelles » se traduisent. par L'augmenta-,
lion générale défà signalée.
Je parlais de couches !...
La lecture du compte rendu de la Cham¬

bre est aussi fort édifiante. Savourez ceci :
Vincent AUriol (socialiste). — Votre

union nationale, elle s'est faite comme pen¬dant la guerre, au bénéfice des profiteurs.Poincaré. — Vos amis socialistes étaient
au pouvoir pendant la guerre, il me semble.
Que voulez-vous que répondent les socia¬

listes, tous aussi patriotes pendant la tuerie
que M. Poincaré et M. Cachin '?
C'est bien le moment de nous écrier : Où

allons-nous ? Aujourd'hui la réponse est fa¬
cile. Inutile de consulter la pythonisse.
Nous allons vers le fascisme, tout bonne¬
ment. Sera-t-il chemisé de bleu, fleurde-
lysé, tricolore, ou cravaté de rouge — bé¬
ret, . ceinturon et bandes molletières ? —

Cela n'a. pas pour le peuple d'autre impor¬
tance. D'une façon comme de l'autre, c'est
la Trique.

.4. moins que, fermement résolu à défen-,dre son droit à la vie et à la liberté, il com¬
prenne qu'il n'a d'autre salut à attendre
que de lui-même et qu'il réponde carré¬
ment merde à tous les politiciens et à tous
ceux qui veulent l'enrégimenter pour des
parades ridicules, qu'ils soient fascistes à
la Valois ou à la Taittinger, camelots du
roy, « républicains » ou araquois.

PIERRE MUALDES.

NOS PRINCIPES (1)

De tristes individus vivant aux crochets
d'une malheureuse qui se prostitue ; de
vulgaires escrocs ou voleurs ne voyant
dans la Uibuste et le cambriolage que le
moyen de vivre largement et, s'ils le peu¬
vent, de devenir bourgeois à leur tour ; des
commerçants et des industriels exploitant
leur clientèle, leurs employés et leurs ou¬
vriers, dans le seul but de" s'enrichir ; des' débrouillards » et « combinards » acca¬
blant de leur mépris et poursuivant de leur
réprobation des camarades qui, travaillent
au bureau, à l'atelier, à l'usine, à la gare,
au chantier; tout ce monde-là' s'affuble pu¬
bliquement d'un masque libertaire. C'est
de cette sorte d'individualistes que les
adhérents à TU. A. C. ont entendu se diffé¬
rencier explicitement et catégoriquement.
L'opinion publique n'est déjà que trop

portée à considérer' le mot. » anarchiste »
comme synonime de souteneur, bandit,
cambrioleur, paresseux, fripouille, exploi¬
teur. Eh bien ! les anarchistes appartenant
à l'U. A. G. ont considéré qu'ils devaient,
.dans !a mesure où la chose est possible,
faire cesser cette confusion extrêmement
préjudiciable à leur propagande, en raison
surtout de la mauvaise foi avec laquelle
leurs adversaires de classe et d'idées ex¬
ploitent l'ignorance des masses en ce qui
concerne l'Idéal libertaire.
'Et i)s ont pensé que le meilleur moyen deneutraliser la mauvaise foi des uns et

d'éclairer les autres, c'est de séparer nette
ment leur individualisme de celui dont il
est parlé ci-dessus.
Personne ne peut empêcher un maque¬

reau, un cambrioleur, un exploiteur, non
seulement de se dire d'idée anarchiste,mais encore de prétendre que son genre de
vie est en parfait accord avec l'idéal et la
propagande anarchistes.
Mais personne ne peut reprocher aux

adhérents de l'U. A. C.' de proclamer que
ces individualistes . doivent leurs moyens
d'existence, à des agissements, procédés et
mançepvres qqi ,n'ont rien ..de spéei(îgue-mént anarchiste. que leur individualisme, à
eux. n'a rien dé côm'mùn' avec' cet" 'indivi¬
dualisme-là, qu'ils ne. veulent pas être con¬
fondus àvèc, ces souteneurs, combinards et
exploiteurs, et qu'ils .-se refusent à sé grou¬
per avec c'euXrci et

, à travailler ensemble.
Je continue ; •

ILS SONT REVOLUTIONNAIRES. Ils
ne se font pas d'illusion sur l'efficacité des
reformes partielles que l'action populaire
est. susceptible d'arracher aux maîtres de
l'heure, car ils sont convaincus que ces ré¬
formes ne seront consenties par les classes
privilégiées que pour éviter la chute de
leur régime-
Us restent persuadés que la société bour¬

geoise, pour se maintenir, ne reculera de¬
vant aucun moyen légal ou illégal de vio¬lence — c'est pourquoi ils persistent à
affirmer que la transformation de la so¬
ciété ne viendra que d'une révolution so¬
ciale. '■

A la rigueur, ce texte pourrait se passerde tout commentaire. Il se suffit à lui-
même, il est d'une éblouissante clarté.
Sur les réformes et, par conséquent, surlà conception, et sur les méthodes réfor-

mistes, il dit tout ce qu'il est utile de dire.
Sur la vanité ou, pour le moins, l'insuffi¬
sance des réformes, sur les conditions da.ns
lesquelles les classes privilégiées se lais¬
sent arracher celles-ci, ce texte s'exprime
comme, il sied. -

'Enfin, il affirme avec force Je caractèreinéluctable d'.une Révolution sociale s'ac¬
complissant plus ou moins violemment, se¬
lon le degré de résistance de la société bour¬
geoise.
Je crois utile, cependant, d'ajouter quenon seulement les anarchistes deTU. A. C.

sont révolutionnaires, mais encore que,seuls, ils forment une organisation réelle¬
ment et pleinement révolutionnaire.

, Socialistes et communistes peuvent se
proclamer révolutionnaires ; nous préten¬dons qu'ils ne le sont pas ; car ils ne le
sont ni dans leur idéologie, ni dans leur
tactique.
ldéologiquement, ils ne sont pas révolu¬tionnaires puisque, loin de vouloir abattre

l'autorité et supprimer l'Etat — or, la Ré¬volution est là, pas ailleurs — ils "ont la
volonté de conserver le principe d'auto¬rité et de confisquer l'Etat à leur profit,c'est-à-dire pour s'y installer 'en maîtres,en dictateurs ; d'où il résulte que leur
triomphe, en consacrant leur avèhement au
pouvoir, aurait pour résultat de déplacerl'oppression et l'exploitation et non de les
abolir, de perpétuer l'autorité et son cor¬
tège de haines, de rivalités, d'hypocrisies,de turpitudes et de crimes, et non d'y met¬tre fin.

Tactiquejnent, les.masses,populaires quelès partis socialistes et communistes re¬
crutent œt- embrigadent ne • sont pas révo¬lutionnaires. La passion avec laquelle elles

(1) Voir dans le précédent Libertaire (4' série,
11° 69, 30 juillet 1926), le commencement de cette
étude.

se jettent dans la bataille électorale, l'in¬
térêt avec lequel elles suivent les débats
parlementaires, l'ardeur avec laquelle elles
poursuivent la réalisation de certaines ré-
icrmes attestent l'élôignemené, disons ; le
peu d'engouement qu'elles éprouvent pourl'action vraiment révolutionnaire.
Le révolutionnarismq des partis socialis¬te et communiste est purement verbal. En

temps de grèves, en période de crise, d'ef¬fervescence populaire, de soulèvement et
d'éventuelle insurrection, les chefs social-
démocrates et communistes prêchent le cal¬
me, mettent leurs troupes en garde con¬tre les éléments prêts à l'action (qu'ils trai¬tent d'agents provocateurs),commandent de
ne pas agir avant d'en avoir reçu l'ordreprécis et formel ; bref, ils mettent tout en
œuvre pour briser l'énergie des niasses et
empêcher le choc révolutionnaire. .Donc, nichefs, ni troupes socialistes et communis¬tes ne sont révolutionnaires.

ILS SONT EDLCATIONN1STES parcequ'ils ont la ferme conviction que la révo¬lution sociale ira d'autant, plus loin dansla voie des réalisations anarchistes que lasomme des évolutions individuelles sera
plus élevée.
Cependant, sans attendre cette révolu¬

tion. ils dépensent tous leurs efforts pourréaliser en eux et autour d'eux le maxi¬
mum de perfection individuelle.
Pour qui sait toute l'importance que lesanarchistes de toutes les tendances accor¬dent à la propagande culturelle ou éduca¬

tive, il peut paraître superflu d'affirmer queles adhérents à l'U. A. C. sont éducation-nistes.
Néanmoins, le Congres d uriéans a esti- •mé indispensable cette affirmation :
D'abord, parce qu'il était bon que le ma¬nifeste destiné à faire. connaître TU. A. C.fût complet ;
Ensiùte, .Bfiççe .qu'il,existe-certaine écoleanarchiste qui oppose la propagande édu¬cative' à la propagande révolutionnaire,alors que les camarades de TU. A. C. con¬sidèrent que la -première dqif -s^aheer pa¬rallèlement à la seconde cap » la révolu¬tion sociale ira d'autant plus loin dans lavoie des réalisations ' anarchistes, que lasomme des évolutions individuelles seraplus élevée. »
Plus les conceptions anarchistes aurontgagné de terrain, plus claire sera la pen¬sée, plus profonde sera la. conviction desmilitants anarchistes et plus s'élargira, laRévolution éclatant, le aomaine des réali¬

sations anarchistes.
C'est l'évidence même.
Mais encore faut-il, pour que ces réali¬sations ; s'accomplissent, que, par la Révo¬lution, les foules, aujourd'hui asservies éco¬nomiquement, politiquement et moralement

se débarrassent des maîtres qui les opprilment et les exploitent et instaurent-.demain
un milieu social où naîtront, se fortifierontet finiront par se stabiliser les réalisa¬tions anarchistes.
C'est encore l'évidence.
Voilà pourquoi notre manifeste affirmela nécessité d'une éducation nettement anar¬chiste aboutissant logiquement à l'effort ré-volutionnaire, indispensable.
L'U. A. C. reconnaît et proclame la né-

cessité de la propagande éducative ou cul¬
turelle; elle place cette propagande ap cœurmême de son action ; elle en fait le cen¬tre de son principal -effort. Mais elle 'dé¬clare que cette propagande éducative nevise pas seulement à accroître le nombre
de ceux qui, dans le milieu social actuel,sont acquis à l'Idéal anarchiste ; elle visé
encore — et avec la même intensité — à
préparer et à entraîner ces anarchistes
d'idée aux batailles sociales, aux luttes vio¬
lentes, aux combats révolutionnaires qui,seuls, libéreront les hommes, tous les.hom¬
mes et leur permettront de réaliser leurs
magnifiques espoirs de bien-être et de li¬
berté.
Pour finir, j'attire l'attention de tous sur

ces lignes : « Cependant, sans attendre cet¬
te révolution, les anarchistes (de TU. A. C.)dépensent tous leurs efforts pour - réaliser
en eux et autour d'eux -le maximum de
perfection individuelle. »
On me permettra de citer ces quelqueslignes (1), publiées bien avant le Congrèsd'Orléans : ,

Certains prétendent que les anarchistes
sont des brutes ignares.
Il est vrai que tous les libertaires ne

possèdent pas la haute culture et l'intelli¬
gence supérieure des Proudhon, des Bakou-
nine, des Elisée Reclus et des Kropotkine.Il est exact que beaucoup d'anarchistes,
frappés du péché originel des temps mo¬dernes : la pauvreté, ont dû, dès l'âge dedouze ans, quitter l'école et travailler pourvivre ; mais ie fait seul de s'être élevés
jusqu'à la conception anarchiste dénote une
compréhension vive et atteste un effort in-

(1) Les Anarchistes, par Sébastien Faure. Bro¬
chure en vente à la Librairie Sociale,

Le Dimanche 22 Août, GRANDE) FÊTE) CHAMPÊTRE
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lelleduel dont serait incapable une brute.
L'anarchiste Ht, étudie, médite, s'instruit

chçtque jour. Il éprouve le besoin d'élar.
gir sans cesse le cercle de ses connaissan¬
ces, d'enrichir constamment sa documenta¬
tion. Il s'intéresse aux choses sérieuses ; il
se passionne pour la beauté qui l'attire,
pour la science qui le séduit, pour la phi¬
losophie dont il est altéré. Son effort vers
une culture plus profonde et plus étendue
ne s'arrête pas. Il n'estime jamais en sa¬
voir assez. Plus il apprend, plus il se plaît
à s'éduquer. D'instinct, il sent que s'il
veut éclairer les autres, il jaul que, tout
d'abord, il fasse provision de lumière.
Tout anarchiste est un propagandiste , il

souffrirait à taire les convictions qui l'ani¬
ment et sa plus grande joie consiste à exer¬
cer autour de lui, en toutes circonstances,
l'apostolat de ses idées. Il estime qu'il a
perdu sa journée s'il n'a rien appris ni en¬
seigné et il porte si haut le culte de son
Idéal, qu'il observe, compare, réfléchit, étu¬
die toujours, tant pour se rapprocher de
cet Idéal et s'en rendre digne, que pour
être plus en mesure de l'exposer et de le
faire aimer.
Tel est le vrai visage de l'anarchiste que

TU. A. C. a Tardent désir de faire naître
et de développer.

Le jour où elle groupera un certain nom¬
bre de compagnons reproduisant fidèlement
les traits de ce militant admirable, l'U.A.C.
sera forte, elle sera puissante, elle sera
invincible.

SEBASTIEN FAURE.

POUR PRENDRE DATE

Pour protester contre le directoire ;
Pour l'annulation des expulsions arbi¬

traires ;
Pour empêcher des extraditions illégales;
Pour défendre le droit d'asile ;

• Le Comité de défense sociale organise,
pour le 'vendredi 13 août, Salle des Socié¬
tés Savantes (Métro Saint-Michel).

UN GRAND MEETING INTERNATIONAL
Auquel tous les compagnons sont ins¬

tamment invités.
Nous publierons la semaine prochaine la

liste des orateurs.

La Semaine
en raccourci

Les 4.200 ouvriers et ouvrières qui ont été
mis à la porte des usines par le patronat,
unirent dans le 5° semaine de chômage et
rien ne fait prévoir une issue quelconque à
leur situation. La dernière déclaration du
syndicat patronal est qu'aucune entrevue
n'est possible, les patrons refusent catégo¬
riquement d'entrer en pourparlers ou de
discuter avec les ouvriers, c'est-à-dire que
la volonté patronale veut réduire la résis¬
tance ouvrière afin de maintenir les salaires
de famine qui existent déjà.
4.300, songez ce que cela représente avec

famille. Les sectoftM':SontriRÊiù:ffisànt6.
Les non-syndiqués ont touché 10 francs en
tout depuis le commencement du chômage,
les syndiqués ont 4 fr. par jour supplémen¬
taire, de leur caisse de chômage. Mais
la caisse sera vite épuisée et puis, au. prix
où est la vie, on ne peut môme pas acheter
du pain. La misère commence à se faire
rudement sentir.
Les patrons sont partis en villégiatures

sur les plages à la mode ou dans les sites
pittoresques, goûter aux jouissances supé¬
rieures qui sont réservées exclusivement
peur eux : Tel es t le régime d'esclavage
économique actuel : les oisifs, les inutiles,
les parasites possèdent, au moyen du systè¬
me de la monnaie, l'abondance, le luxe et
la somptuosité ; ils possèdent aussi les
moyens d'affamer ceux qui crèvent à la
tâche; Ils sont partis sur les plages et ils
laissent la garde de leurs bagnes et de leurs
palais aux flics, aux cognes et aux soldats.
En votre régime de République démocrati¬
que, s'il vous platt, il est permis à 17 auto¬
crates d'affamer 4.200 ouvriers, après s'être
enrichis de leur sueur. Mais tout va bien,
puisque les députés viennent de s'octroyer
45.000.
Les lock-outës ! commencent à s'irriter.

Samedi, au cours d'une manifestation des
bourgeois fascites, attablés sur la terrasse
d'un café, eurent le culot d'insulter les ma¬
nifestants, ceux-ci les mirent en fuite en
brisant deux "'aies. Les ouvriers limousins
sentent rerta'T ; un peu de cette énergie
d'antan devant la cruauté des fabricants,
ces messieurs, rassurés d'ailleurs par la
venue au pouvoir de l'homme des cimetiè¬
res, de l'assassin des grèves du Havre.
La situation ne peut durer ainsi. Poincaré

veut encore une flaque de sang et il l'aura
probablement, car la faim fait sortir le
loup du bois et les affamés seront bien
obligés de montrer les dents.
Il y a ceci de particulier, dans ce lock-

oût, c'est que c'est un syndicat autonome
qui a la responsabilité du mouvement. Les
deux ' C. G. T. n'ont pas fait grand chose
pour la solidarité en regard des besoins, je
le répète. 10 francs ont été distribués aux
chômeurs. La municipalité socialiste accor¬
de 1 franc par jour aux femmés et un peu
plus aux hommes, elle a commencé à payer
ces jours-ci. Aucun chantier public n'est
encore ouvert.
D'autre part, les communistes, jaloux de

cueillir des lauriers pour la. dictature, ne
cessent d'attaquer les militants engagés
dans le mouvement.
Donc, camarades des syndicats auto¬

nomes du bâtiment et d'ailleurs, la parole
est à vous.

Qu'attend-on pour ouvrir des listes de
souscription ou pour se mettre en rapport
avec le syndicat autonome des céramistes,
dont le siège est 20, rue de la Caserne, Li¬
moges, et le secrétaire le camarade Roux
Jean.

Jean Peyroux.

Dr PIERRE VACHET

LA PENSÉE QUI GUÉRIT
Un livre consolateur qui s'adresse aux

bien portants comme aux malades et que
tous doivent connaître.
1 volume, 10 francs ; franco il francs

Vient de paraître ;

JEUDI 29. — Les mineurs anglais sont
toujours en grève depuis plus de quatre
mois. La trahison des chefs des Trado-
Unions, lors de la grève générale, leur
porta un rude coup. Cependant ils conti¬
nuent bravement la lutte. Il semble même
que des méthodes énergiques aient été en¬
visagées car dans certains endroits l'action
directe a été appliquée contre les jaunes.
C'est ainsi qu'à Albertillery et à Owcanarn
des hommes et des femmes se sont rués
aux portes des charbonnages .et ont admi¬
nistré une sévère leçon aux traitres à leur
classe.
Puissent les courageux mineurs réussir

dans leur lutte — et souhaitons aux grévis¬
tes français de s'inspirer de leurs méthodes
contre ceux qui, en faisant les jaunes, ne
craignent pas de favoriser les patrons.
VENDREDI 30. — Un accident de chemin

do fer vient encore de se produire à Noisy-
le-Sec qui a coûté la vie à quatre ouvriers
ambulants des P. T. T.
Cette catastrophe est due au règlement

qui oblige le mécanicien à augmenter l'al¬
lure de pon train pour rattraper le retard.
Néanmoins,la Compagnie ne sera pas in¬

quiétée. Et heureux sera le mécanicien s'il
n'est pas chargé des responsabilités de ce
quadruple assassinat accompli par la Com¬
pagnie de l'Est.
— Au Mexique, le président Calles a ma¬

nifesté la volonté de réduire le nombre des
ratiehons. Le légai du pape : Mgr Crespi,
qui voulait organiser la résistance a été
expulsé.
En France, le Gouvernement soi-disant

laïque est à plat ventre devant les cubés
prêcheurs de guerre religieuse.
SAMEDI 31. — Par 304 voix contr.e 177

les députés du Onze-Mai ont adopté les
projets Poincaré. Onze milliards d'impôts
nouveaux. Augmentation très prochaine du
prix des denrées.
Qu'est-ce que ça peut faire ? Les riches

ont de quoi payer et les députés viennent de
s'adjuger 45.0(ÎO francs par an.
Mais, et les pauvres ? Direz-vous. — Les

pauvres ? ils contempleront le buffet et se
prépareront à voter aux prochaines élec¬
tions.
A moins que la chaussette à clous ne

remplace le bulletin de vote.
DIMANCHE 1" AOUT. — Vers 7 heu¬

res de l'après-midi, une vieille femme de
67 ans, s'engouffre dans le Palais de l'Ely¬
sée et d'une voix angoissante dit ; « J'ai
faim 1 donnez-moi du pain ! » La garde
du Palais remet la vieille aux agents. Ame¬
née au commissariat elle déclare être em¬

ployée de bureau, sans travail depuis quel¬
que temps et sans domicile. Elle assura
n'avoir rien mangé depuis trois jours. Elle
fut placée 'sons maqdat de Dépôt, inculpée
de vagabondage et de... cris séditieux !
Elle voulait, assura-t-elle, attirer sur elle

ainsi que sur tous ceux qui sont dans son
cas, l'attention de Doumergue.
Son idée n'était pas mauvaise. Si tous

ceux qui crèvent de faim, au lieu de ten¬
dre la main, formaient un cortège pour
aller crier ; • «* Da pain ! » devant 1 Ely¬
sée... C'est comme ça que comméhça une
révolution. Mais, nom de Dieu ! être in¬
culpé de cri séditieux pour avoir dit : « J'ai
faim ! », il fallait bien que le Onze Mai
ait passé pour trouver cela !
LUNDI 2. — L' « Humanité » en a de

bien bonnes ! Ainsi, hier, les jeunesses
communistes avaient organisé une fête
champêtre à Garohes. Plusieurs milliers de
personnes assistaient à cette balade. Or
aujourd'hui on lit : Belle réponse à l'avène¬
ment de Poincaré.
Hein ! vous ne l'auriez pas trouvé !
Mais j'y pense, si jamais demain une

nouvelle guerre était déclanchée, le parti
des masses organiserait-il une grande fête
en signe de protestation ?
Pourquoi pas ? Il faut s'attendre à tout

avec ces bougres-là !
— Un conseiller d'arrondissement socia¬

liste à Moulins fait une proposition qui
vaut la peine d'être relevée :
Il demande la nomination, dans chaque

commune, d'une commission autorisée à
mettre immédiatement à mort les spécula¬
teurs et les minotiers coupables.
Eh ! mais... si on essayait ? pour voir !
MARDI 3. — On a arrêté en Algérie un

homme qui, se croyant marabout, exigeait
des holocaustes et avait tué plusieurs jeu¬
nes personnes. Les journaux appellent cela
de la folie mystique. Bien !
Mais alors pourquoi n'arrête-t-on pas

tous les mystiques de cette religion : la
patrie, qui sacrifièrent tant de vies hu¬
maines sur i'autel de leur déesse ?

MERCREDI 4. — Poincaré vient d'arri¬
ver au pouvoir et, comme en 1913, un con¬
flit s'allume dans les Balkans. La Serbie a

envoyé un ultimatum à la Bulgarie ;_cette
dernière nation a proclamé la loi martiale
sur son territoire. D'autre part la Rouma¬
nie menace de se mêler au conflit. L'An¬
gleterre, qui a de grands intérêts (ainsi
du reste que l'Amérique et la France) dans
ces pays se tient prête à intervenir.
Pius'que jamais veillons au péril de

guerre. Il ne faut pas que l'histoire de
1914 se renouvelle.
Poincaré est au pouvoir. Pour quand la

guerre ?
Louis Loréal.

V.V.V.W.WA'.VAV.WA

HÉNIM-LZÉTARD
UNE LEÇON

Le 26 juillet dernier, les fascites de notre ville
voulurent rendre hommage à leur dictateur,
en faisant une réunion privée « les lâches » et
une manifestation ensuite, parmi notre cité
rou-gé.
Mal leur en prit, car les ouvriers d'Hénin-

Liétard n'étaient pas décidés à les laisser pro¬
mener leur fumier parmi les rues et les cités
ouvrières. Une contre-manifestation fut donc
organisée sans tendance de parti, un seul bloc
fut formé pour combattre cette bande de fri¬
pouilles qui terrorisa le peuple italien.
Au départ, un camarade pofli-ticien crut bon

de nous faire former par quatre et prêchant
une discipline de fer, sûrement qu'il ne comptait
pas sur; les anarchistes,, car aussitôt un cama¬

rade réprima cet acte, et souligna qu'il ne
s'agissait pas que d'une promenade, que l'heure
était décisive, qu'il fallait de l'action et exhor¬
ter le peuple à la bataille, que le jour ou le
fascisme assassin aura pris pied, ils commen¬
ceront leur série rouge.
Les ouvriers comprirent ces paroles, aussi

ce lut d'un grand cœur qu'ils se dirigèrent vers
le siège du fasclo, en lançant des cris hostiles
envers la camelote royale. Nous passâmes de¬
vant le siège, au chant de l'Internationale.
Toute la flicaffie était sur pied, il y en avait

partout, plusieiR-s fois, l'on nous menaça de
nous charger, mais l'enthousiasme et la réso¬
lution des ouvriers, les firent reculer devant un
tel forfait, et notre manifestation réussit, car
ils n'osèrent pas sortir de leur repaire.
Camarade, la prochaine fois, ce n'est plus

à 300 qu'il faut nous grouper, c'est à 5.000.
Pour une population de 30.000 habitants, ce

serait absurde de ne pas trouver cet effectif.
Pour cela, camarade, il te faut rentrer dans
les groupements révolutionnaires, anti-autoritai¬
res et anti-politiciens, qui te donneront l'ini¬
tiative du mouvement et les moyens d'exécu¬
tion.
Les anarchistes communistes d'Hénin-Liétnrd

sont résolus de ne pas laisser souiller les
rues de leur ville par des aigrefins auY pattes
blanches. Les Fascites relèveront-ils ce défi ? »

Damiens.

P.-S. — La flicaille et le fascisme ayant un
lien solide entre eux, deux politiciens ne trou¬
vèrent rien de mieux que de leur en serrer
cirlq ; tous deux, représentants du peuple.
Qu'elle déchéance mes amis, et un écœurement
pour les vrais révolutionnaires.

D. J.-B.

TOURS
Face aux camelots du roi qui, chaque diman- ■

che, crient « l'Action Française » dans nos rues,
nous avons commencé a y a quelque temps a
vendre noire « Libertaire ». Mais malheureuse¬
ment les copains qui m'aidaient dans cette tâche
ont quitté notre ville et maintenant je me trou¬
ve seul. Aussi je fais appel aux compagnons
anarchistes communistes pour venir m'aider à
laire cette propagande.
Les compagnons décidés à l'action et parti¬

sans du manifeste adopte au Congrès :de l'U.A.
C., sont invités à la réunion qui aura lieu le
jeudi 5 août â 20 h. 30, à la Bourse du Travail,
35, rue Bretonneau. pour la formation du Grou¬
pe Anarchiste-Communiste de Tours, adhérent
à l'U. A. c.
Que les compagnons qui comprennent la né¬

cessité de s'organiser en vue de vulgariser nos
théories libertaires viennent travailler avec
nous. — Marcel Lehoux.

POUR FAIRE RÉFLÉCHIR
!( Qui contestera que les libres discipli-

« nés de notre régime n'ont pas été meil-
« leures, à l'expérience, que les disciplines
» fondées sur l'autorité ? Pourquoi se dé-
« fendre de la même conviction .à l'heure
« présente ? »
Herriot (Discours prononcé à la Cham¬

bre des Députés, le 17 juillet 1926).
Cet aveu est à rapprocher de celui-ci :

a Les anarchistes ont, après tout, ration :
les pauvres n'Ont pas de patrie ! »

G. Clemenceau.

Faut-il que les idées anarchistes soient
exactes et puissantes, pour que, précisé¬
ment dans les circonstances les plus gra¬
ves, des bourgeois éminents, voire des gou¬
vernants que. la société capitaliste consQ
dère comme des hommes d'Etat" remar¬
quables et à qui elle confère le soin d'ad¬
ministrer ses affaires, soient amenés à
laisser tomber de leurs lèvres ou de leur
plume des déclarations aussi manifeste¬
ment conformes à la pensée anarchiste !

S. F.

Michel Bakounine
DIEU ET L'ETAT

1 volume : 1 fr. 80, franco 2 fr. 30
Vient de paraître

"

LUIGI FABRI
QU'EST-CE QUE L'ANARCHIE î

En vente à la Librairie Sociale, 0 fr. 50.

Le 8<s fascicule est sous presse ; il paraîtra
sous peu ; le prochain numéro du « Libertaire »
en indiquera le sommaire et, très probable¬
ment, en annoncera la publication et l'envoi.
Inutile de dire qu'il sera intéressant-, très in¬

téressant.
Pourquoi se répéter ? Nos abonnés le ver¬

ront bien.
Quant à ceux qui ont l'intention de se procu¬

rer l'ouvrage, qu'attendent-ils pour passer de
l'intention a l'acte ?
Attendent-ils que le nombre des fascicules

parus représente une somme qu'il leur sera
d'autant plus difficile de débourser que ce nom¬
bre sera plus élevé 7 1
Ne comprennent-ils pas, les retardataires,

qu'ils ont tout intérêt à ne plus ajourner l'en¬
voi de leur abonnement ?
Cet abonnement est — jusqu'à nouvel ordre,

car tout augmente — pour la France, de 4 fr.
le fascicule et pour l'extéri-.|ir de 4 fr. 25.
L'abonnement, cela va de soi, part du fasci¬

cule n° 1. Il y a sept fascicules en circulation ;
dans Quelc/jes jours, il y en aura huit et le
neuvième suivra.
Le camarade qui ne peut ou ne veut pas

preijdre ces neuf fascicules d'un seul coup,
peut s'abonner pour les trois ou pour les six
premiers. Qu'il commence par là. Après, il se
mettra à jour pour les fascicules suivants.
L'essentiel est qu'il se décide et qu'il s'exé¬

cute aujourd'hui même, à la lecture de ces
quelques lignes.
S'il attend demain, il attendra après-de-

main, les jours, les semaines peut-être s'écoule¬
ront et il aura, plus tard, tant d'argent à
débourser, à la fois, pour se procurer tout ce
qui aura paru, qu'il y renoncera.
Sa négligence l'aura, par suite, privé d'une

œuvre qu'il devrait avoir.
S'il ne connaît pas L'Encyclopédie Anar¬

chiste, s'il ne sait pas ce que c'est que cet
ouvrage, il y a bien assez de compagnons qui
peuvent le renseigner et chez qui il peut le
voir et le parcourir.
Alors, il en saisira l'immense utilité et il se

décidera.
Sébastien Faure.

NOTE ADMINISTRATIVE
Les abonnés doivent indiquer sur le talon des

chèques postaux la destination précise de leur
envoi. Ex. 12 ir. pour les fascicules 7, 8 et 9 ou
24 fr. pour les fascicules 7 à 12, etc. Indiquer
aussi les sommes versées à titre de dons. Nous
rappelons que notre numéro de chèques postaux
est : Sébastien Faure, Paris 733-9:1, que le chèque
postal est le moyen le plus sûr et le moins oné¬
reux pour tous les envois d'argent.
Petite poste. — Leduc, Asnières. Retour avec

mention rue Cottenchy inconnue à Asnières,
Mignon H. — Réclamer à la poste.

ce qui
ùz publi e
SAINT-LETTRES, ' par Marcel Arnac

(Grasset, éditeur), i vol. 12 fr. ; franco, 13 fr.
(à la Librairie Sociale).
Saint-Lettres est un village comme on en

voit peu. Entouré d'épaisses murailles, il en¬
tend résister à toute tentative de ce qu'on est
convenu de nommer : civilisation. Ses habi¬
tants emploient tous les moyens pour bouter
hors de leurs murs les intrus à lunettes et à
baedekers qui tentent et réussissent après un
siège mémorable, à pénétrer dans la cita¬
delle. Ce qui n'alla pas sans horions et force
badigeonnages malodorants.
Mais on ne raconte pas Saint-Lettres, on le

lit, et l'on se réjouit de la verve truculente
de l'auteur de Brelan de joie.

***
LES BANDITS TRAGIQUES, par Victor

Méric- (Simon Kra, éditeur), 1 vol. 12 fr. ;
franco, 13 fr. (à la Librairie Sociale).
Victor Méric relate dans son livre les di¬

vers épisodes du film sanglant qui, en 1914,
causa aux bourgeois une frousse remarquable
et justifiée. Je félicite V. Méric de n'avoir
pas daubé sur les malheureuses victimes du
drame. C'est des « bandits » que je veux par¬
ler. Au jeu qu'ils jouaient, ils ne pouvaient
gagner. Les uns y ont perdu leur tête, les au¬
tres sont au bagne. L'illégalisme, tel qu'ils
le pratiquaient, ne pouvait aboutir à un autre
résultat.
Peut-être y a-t-il dans ce livre quelques er¬

reurs de faits, et quelques appréciations sus¬
ceptibles de déplaire à certains, moins ména¬
gés que d'autres, mais pour moi, qui ai
connu quelques-uns de ces malheureux, je ne
puis que me féliciter de sa modération et sou¬
haiter que soit entendue enfin la défense
qu'il présente de l'innocent Dieudonné.
Dans sa conclusion, V. Méric fait de judi¬

cieuses réflexions. Après avoir cité les méfaits
de l'individualisme, rejetant la Révolution
pour le : « Vivre sa vie, et tout de suite », il
conclut :

« Cerveaux faibles, dira-t-on. Esprits sur¬
chauffés, grisés par le.mauvais vin de lectures
hâtives. Sans doute. Mais examinez la caverne
sociale dans laquelle s'étiolent ces hommes.
Pesez les inégalités, les injustices, l'intolérable
opulence d'une minorité jouissante face à la
misère morale et matérielle du plus grand nom¬
bre plongé dans les geôles du travail qui tue...
Oui, voyez tout cela. Scrutez le visage angoissé
et grimaçant de notre admirable société... Et
vous aurez découvert, en dehors des causes
purement accidentelles, la vraie logique et la
seule explication des Bandits Tragiques. »

Parfaitement, « compagnon » V. Méric ! Et
vive l'anarchie, la nôtre, celle que vous avez
défendue dans les colonnes de ce même Li¬
bertaire, celle qui a ses origines dans Prou-
dhon,Reclus,Bakounine,et pour laquelle nous
sommes encore quelques-uns disposés à lut¬
ter malgré toutes les déviations, complica¬
tions et mortifications de l'heure présente.

P. Mualdes.
*
* *

LE CURE BOURGOGNE, par Louis Thé-
nars (J. Snell, édit. En vente à la « Librai¬
rie Sociale », 10 fr. le vol., franco, 11 fr.).
La maison Snell nous donne une réédi¬

tion du petit chef-d'œuvre de Louis Thé-
nars. C'est l'histoire d'un curé qui, parce
qu'à quarante ans il s'était laissé aller à
l'œuvre de chair, a été déplacé au fin fond
de la Bretagne. 11 est toujours en proie aux
remords d'avoir violé ses vœux.
On assiste à un repas de curés, aq cours,

duquel le cynisme et la salacité des prêtres,
sont très bien dépeintes.
Puis nous voyons le cUré Bourgogne

accomplir un séjour à Paris, où il cojàptate
la vénalité des ratiehons. Il achète, à un
étalage, « La Vie de Jésus », de Renan et
s'en inspire. Désormais, il devient un autre
homme. Il donne tout son bien aux pau¬
vres, il ne fait plus payer ses messes. Ce
qui est un scandale inouï. Les ratiehons-
des environs le font encore déplacer et il
part pour une ville retirée d'Italie où il1
entrera dans un couvent.
Mais il faut lire et relire cet ouvrage

écrit en un langage colorié, tantôt sarcas-
tiquq, tantôt douloureux, tantôt yéh^inent
où, d'un bout à l'autre l'émotion en même
temps que la vérité se dégagent.
Nos amis, après l'avoir lu, nous sauront

gré de leur avoir signalé ce livre.
*
* *

LES BOURREAUX, par Henri Barbusse
(Flammarion, édit. En vente à la « Librai¬
rie Sociale », 10 fr. le vol., franco, 11 fr.).
Dans son dernier ouvrage, Barbusse

nous donne les résultats de l'enquête à la¬
quelle il s'est livré dans les pays balka¬
niques. Il nous révèle beaucoup de dessous
diplomatiques qu'il ji'est pas sans intérêt
de connaître. Puis .ce sont les atrocités bul¬
gares, roumaines, youglo-slaves qui défi¬
lent devant nos yeux horrifiés.
Les persécutions, les emprisonnements,

les tortures et les assassinats des militants
révolutionnaires, voire même simplement
d'opposition aux gouvernants, y sont dé¬
crites avec une plume que les lecteurs du
« Feu » connaissent déjà.
C'est, en quelque sorte, un nouveau

« J'accuse » qùe nous donne Barbusse —
et c'est une belle contribution à l'histoire
sanglante de notre époque qui est apportée
par l'écrivain de « Clarté ».
Seulement, on peut regretter que Bar¬

busse ne soit pas allé jusqu'en Russie,
car il aurait pu nous donner un chapitre
sur les persécutions des révolutionnaires
par les bolchevistes.
Enfin, tout incomplet qu'il soit, il faut

lire Ce volume qui nous donne suffisam¬
ment de détails pour faire pénétrer partout
l'horreur et le dégoût des aventures dicta¬
toriales. — L. Loréal,

»%
Nous avons reçu ;

Ed. Radot : Le Pierrot Fantoche, roman
par Maurice Le Sage, préface de M0 Yvon¬
ne Netter. — Grasset ; La tentation de l'Oc¬
cident, par André Malraux. — Beautés de là
Provence, par Jean-Louis Vaudoyer.

Les Liseurs.

UNION FEDERATTVE DES SYNDICATS
AUTONOMES DE FRANCE

LE COMITE D'EMIGRATION
Mettant en application les décisions de

son Comité National du 27 juin, l'U.F.S.A.,'
pleinement d'accord avec l'A.I.T., tes Cen¬
trales d'Italie, d'Espagne et de Portugal,-
le groupe anarcho-syndicaliste polonais,
ainsi qu'avec la Fédération Nationale dix
Bâtiment, le S. U. B. et la 13e région dix
Bâtiment, a constitué avec toutes ces orga¬
nisations le Comité d'Emigration syndica¬
liste révolutionnaire, dont le siège est fixé
à Paris, 33, rue de la Grange-aux-Belles,-
dans les locaux de la Fédération du Bâti¬
ment, principale organisation intéressée.
Toutefois, pour des raisons de conve¬

nances particulières, la correspondance de¬
vra être adressée au camarade Faudry, se¬
crétaire du S. U. B., Bourse du Travail
4° étage (bureau 10), 3, rue du Château-
d'Eau, Paris-X".
Le Comité a déjà tenu deux réunionSi

préparatoires, au cours desquelles il a fixé'
ses premières tâches.
Un appel sera lancé sous peu, par tracts,

aux ouvriers français et étrangers. Cet
appel, tiré à 200.000 exemplaires, pour com¬
mencer, sera rédigé en français, espagnol,
italien et polonais. Nous prions les groupe^
et syndicats de le répandre très sérieuse¬
ment dès réception.
Il s'adresse aux ouvriers français et

étrangers. De môme qu'il Indique le plan
de propagande et d'action sûr lequel se
place doctrinalement le Comité d'Emigra¬
tion, il indique aussi aux travailleurs fran¬
çais et étrangers les tâchés primordiales à'
accomplir par eux.
Le Bureau Exéoutif aime à croire que

cet appel sera entendu et que des résultats
immédiats viendront, sous peu, faciliter la
tâche du Comité d'Emigration, dont le fcra-!
vail difficile et complexe sera de très longue*
haleine.
Pour atteindre te but que nous avons tous

fixé au Comité d'Emigration, "il est abso¬
lument nécessaire que les ouvriers fran¬
çais et étrangers apprennent à se connaître
fraternellement et mieux, qu'ils travaillent,
côte à côte, en toute fraternité et solidarité.
Les uns et les autres doivent se rendre

compte que les capitalistes savent, malgré
leurs heurts d'intérêts, se mettre d'acccrd
internationalement pour une exploitation
commune et renforcée des forces du tra¬
vail. Il importe donc que les ouvriers de
tous les pays, actuellement en France, scel¬
lent, eux aussi, un accord Mentique et ne
permettent pliis au patronat de les oppo¬
ser les -uns aux autres, pour son seul profit,
sur le marché du travail.
C'est d'ailleurs le seul moyen de mar¬

quer comme il convient, pratiquement, la
solidarité de classe de tous les ouvriers.
Le prolétariat doit oublier l'existence des

frontières raciales et linguistiques ' tracées
par les despotes à travers les siècles pour
l'exploitation du genre humain. Il doit éga¬
lement affirmer le droit à la Viç pour tout
homme là' où il se trouve, volontoirejnml
ou non.
Au moment où la dictature, le fascisme,

la réaction, s'étendent avec insolence sur
l'Europe, les ouvriers français, uiï peu plus
favorisés — pas pour longtemps peut-être
— doivent accueillir fraternellement les
ouvriers étrangers chassés de leur pays
asservi par les tyrans.
De leur côté, les ouvriers étrangers, par

un esprit de réciprocité légitimé, doivent
aider tes camarades français dans leur lutte
constante contre le patronat et non faci¬
liter la tâche de ce dernier, en sabotant,
fût-ce par ignorance ou méconnaissance
des lois sociales, les conditions dé travail,
de salaire et de sécurité.
Ils doivent se joindre aux ouvriers fran¬

çais dans leurs syndicats, où ils appren¬
dront la pratique particulière de notre mou¬
vement, ainsi que les meilleurs moyens de
lutter en commun contre l'exploitation ca¬
pitaliste.
Le Comité d'Emigration, en publiant par

brochures, tracts, -revues-et journaux, les
textes des lois, règlements, us et coutu¬
mes, etc., facilitera d'ailleurs largement 'la
besogne aux uns et aux autres.
Ainsi se réaliseront à la fois la fqsiop

des éléments français et- étrangers et
jb'unitê dé toutes les forces syndicalistes,
nationalement et internationalement.
Que tous œuvrent dans cet espoir avec

tolérance, intelligence et persévérance et,
bientôt, le Comité d'Emigration deviendra
un outil solide entre les mains des travail-
leurs, pour leur défense, et celle du syridi-
fcalisme révolutionnaire et international.

Le Bureau Exécutif de l'U, R S, A*

Pour mvive leLinÉ
■>i

Souscriptions reçues du 15 au 31 juillet 192S
Cassoulet 1. Brulat 5, N... 5, MoreU2,,Cotte.-5,

Canals 10, Meurant satisfait dù Corfgrès 7,50,
Deux amis (juillet et août) 20, Boclét 2, Ma¬
loigne 2, Boclet 3, Schwartzman et son grou¬
pe 20, Titi 5, Argeloti 2,50, Chenel 3, Lenglefi?5,
Blanc 5, X... 1,45, Galli 1, Cvprien 5, Planâz 5,
Perrin 5 (Fleury 3. Thomaré 2, Thomann 2,
Heussy 2, Mégevant 1,50. Van Estraèle 1,50 (ver¬
sé par Coquin), Coquin 5, Rùbinl 5, Truc 2, Les
amis du Lib. de l'A. O. P.: Emile Rousset 5,
Pointel 4, Martini 5, Lentcnte 5, Ralberto 7,2p,
Aubert 10, Aupin 5. Marcelle Weill 1, Louis et
Cécile 10, Alexis 10, X... 2, Lejeune Liège 8,
Morin fi, X... 3. Léon 5, Angibaut 5, Benette
6,35, Demer 3, Pottier 5, Jouannv 5, Fili 5. La-
hourette 5, Aladenise 5, A. ,0. S. P. 100. X...
10, Laffineur 3, La'ncien 3,50, Serge 2, Copain
d'Argenteuil 2, X... 0,50, Bouchaïb 2, Alouf 2,
Deux Zèbres 10, V. 5, Ripol 5, Roure 3, M. C.
20, Normand 5, Alquier 1. Minost 15, Marie de
Montargis 10, Henri le Cuisinier 10, ChrysostO-
me 5, Schvartzman et son groupe 10, Durand
3. Alias l'Etat 10, Roula 4,50, Lé Mineur 5, An¬
guille 5, Amice 3,25, A. Colomb 25, Chambenoît
2,50, Ilespel 25. Bardelay 1, Muguet-Tollet 12,
A. Rives 2, Hervé 5, Pégou 5, Claudon 2, Four-
mer (Amiens) 4. Barbet (Amiens) 6, Cbabany
10, Vernadet 5, Cliarani 5, Chapuis 5, Boulo-c 5,
-L; Pluchart 11.

Dédé, 3 fr. 50 ; Berthon. 7 fr. ; Serge, 2 fr. ;
Truc, 2 fr. ; Eugène, 2 £r. ; Debruck Minove,
.'10 fr. ; Roussel, 2 fr. ; En passant, 5 fr. ; Le-
b'ela, 5 fr. ; Espéranto. 3 fr. ; Tûmelin, 5 fr. 55 ;
Fouiner, 4 fr. ; un fumiste, 2 fr. ; Lancien, 10
francs,; Soldà, 5 fr. ; Ernest, 5 fr. pRogeç, 1 fr. ;
Valderrana, 5 fr. ; Consuelo, 5 fr. ; Quenot,
3 fr. 70 ; V..., 5 fr. ; C.vprien, 5 fr. ; Dupré,
2 fr. 50 ; Maxnesson, 1 fr. ; Dhelias, 3 fr. —
Total dq cette liste : 759 £r, 05,



A travers le Monde
LE LIBERTAIRE

BULGARIE
L'ECRIVAIN ANTON STRACHIMIROFF

ARRETE
Pendant les luttes inégales que le peuple

bulgare menait depuis trois ans contre le ré¬
gime ignoble des généraux et des profes¬
seurs-bourreaux pour reconquérir sa li¬
berté, il y avait un homme qui était tou¬
jours avec lui : c'était Anton Stracbimirol'f,
écrivain bien connu, qu'on appelle souvent
le Dostoewsky bulgare.
Après septembre 1923, quand des mil¬

liers et milliers parmi les meilleurs dis de
la classe laborieuse bulgare étaient lâche¬
ment assassinés par las bordes sauvages
des « sauveteurs de la civilisation » — parce
qu'il y a des journalistes (à 1' « Œuvre »),
au pays des droits de l'homme, qui disent
que sans Zankoff la civilisation aurait été
perdue, quelle honte ! — ce fut Anton Stra-
chimiroff qui lança le premier appel pour
venir au secours des victimes. Bien qu'il
avait reçu des lettres provenant de l'or¬
ganisation « Koubrate » dans lesquelles on
le menaçait de mort au cas où il continue¬
rait à dénoncer les massacres, il resta tou¬
jours debout. Il vendit sa bibliothèque et
donna l'argent au Comité constitué par les
étudiants pour secourir ceux « qui jamais
n'avaient été massacrés autant, même par
les Turcs ».

Anton Strachimiroff, malgré son âge
avancé, reste comme dans sa jeunesse
« narodtrik » (ami du peuple), quoi qu'il
n'appartint à aucun parti politique, il ne
pouvait rester insensible aux souffrances
du peuple.
Parmi la foule d'écrivains vendus aux

'bourreaux, c'est lui qui se dressa pour
clouer au pilori la fausse civilisation que
prêchent les tyrans. Après avoir perdu son

! frère, Théodore Strachimiroff (député com¬
muniste assassiné en plein jour, à Sofia),
ses amis Gueo Mileff et Cheytanoff, les
yail!ants rédacteurs de revue « Plamak »
|(le Flambeau), il n'a pas pris peur.
Avec ses yeux bleus et son regard de

prophète, il voit dans les brumes grises du
lointain les montagnes où meurent les bra-
yes "lutteurs pour la libération sociale de
l'homme, il prend sa plume ardente et,
sous forme d'un roman « Horo » (Le Rond),
décrit les luttes et les souffrances du peu¬
ple vaincu, les idées de ceux qui sont morts
pour le bien de tous.
Mais le livre ne plaisait pas au Gouver¬

nement démocratique de Liaptch'eff, et, sur
son ordre, il est saisi et Anton Strachimi¬
roff arrêté. D'après la loi de défense de
l'Etat, on demande qu'il soit condamné à
la pendaison ou aux travaux foroés.
Les travailleurs intellectuels et manuels

permettront-ils au Gouvernement sangui¬
naire d'assassiner celui qu'on peut appeler
avec juste raison « la conscience du peuple
bulgare » ? RE.

MEXIQUE
En décrétant l'application des lois reit-

- gicuseSj le Gouvernement paysan et socla-
, liste .de Galles vient de provoquer le .plus
grand conflit de ces dernières années.
Vieille comme l'occupation espagnole et

aussi profondément enracinée qu'en Espa¬
gne, la religion catholique a, au Mexique,
d'innombrables adeptes. La presque tota¬
lité des femmes est sous l'influence du
clergé. Les écoles sont toutes sous leur con¬
trôle et ce sont les "Jésuites qui sont géné¬
ralement les éducateurs de la jeunesse
mexicaine.
Dans de telles conditions, il était effroya¬

blement difficile de s'attaquer ave,c succès
aux puissances de l'Eglise. Cependant, tous
les partis de gauche ont mené, de tout
temps,.la plus active et la plus efficace des
propagandes anticléricales : divisés sur le
terrain des réalisations sociales des révo¬
lutions mexicaines, ils étaient tacitement
d'accord pour combattre l'ennemi direct :
la religion et ses représentants officiels.
C'est ainsi que naquirenf les lois antt

religieuses lors de la révolution qui porta
le général Galles au pouvoir. Mais, comme
partout, l'opposition était si forte et si

Imbile que ces lois seraient peut-être restées
sans effet sans les campagnes vigoureuses
des éléments communistes, syndicalistes tt
anarchistes.
Et ce n'est que sous la poussée grandis¬

sante des éléments d'extrême-gauche, que
Galles a pris les décisions énergiques sus¬
ceptibles de provoquer la plus terrible des
révolutions que ce pays ait jamais connues.
Si cette révolution éclate, il est probable

que les Etats-Unis interviendront, l'Angle¬
terre ne restera pas étrangère et la Francè,
comme tous les autres pays, ne pourra
guère assister indifférente à une bataille
où se jouera aussi le sort des gisements
pétrolières les plus riches du monde.
Et c'est pourquoi nous devons suivre avec

intérêt le développement de cette lutte.
RUSSIE
Donc, c'est la destinée !
Il y a un an environ, les caiharades me

demandèrent de faire pour notre presse la
petite chronique russe. Je la fis alors si¬
multanément pour quelques journaux alle¬
mands et pour la Revue Anarchiste Inter¬
nationale. Pour commencer, je fus obligé
de parler de 1' « incident Trotzki ». (Quelle
avalanche de brochures faites par le « pre¬
mier léniniste » Zinoview contre Trotzki !)
Les circonstances voulurent que je ces¬

sasse mes chroniques.
Un an passe.
On me prie de les reprendre aujourd'hui

dans le « Libertaire », Et voici que je suis
obligé encore une fois de commencer avec
1' « incident Zinoview ». (Quelle avalan¬
che de brochures contre lui verrons-nous
sous peu 1)
Destinée ? Non. Signes symptomatiques.
Malgré la discipline, malgré la néces¬

sité d'unité, malgré les dangers, le parti
« unique », la « cohorte de fer » se ramol¬
lit et se désagrège.
Lors de l'incident Trotzki, lorsque beau¬

coup de gens considéraient la situation
comme très grave, je m'appliquai à démon¬
trer, dans mes chroniques, qu'il n'en était
rien, que tout se terminerait, cette fois,
en queue de poisson.
Les événements me donnèrent raison.
Aujourd'hui, je ne dirais pas la même

chose.
La crise, cette fois, est beaucoup plus

profonde, beaucoup plus grave. Elle est
grosse de conséquences d'envergure.
L'autre fois, ce ne fut qu'une question

de personnalités, un choc d'ambitions de
quelques « premiers ».
Cette fois, deux clans, deux tendances,

deux mouvements sont en lutte.
La différence se conçoit aisément.
Oh ! Je n'ai aucune envie d'exagérer.

Je ne vous raconterai pas que Dzerjinski
fut trouvé assassiné, le poignard dans le
dos, que Trotzki marche -sur Moscou à la
tête de l'armée en révolte, et autres in¬
sanités servies à souhait par la presse
bourgeoise.
Mais le fait de luttes très sérieuses au

sein du parti, du gouvernement, de la fa¬
mille des « dictateurs du prolétariat -» ne
peut être nié par les « communistes »
eux-mêmes.
Dans la Résolution du Comité Central,

publiée par les joqrnaux soviétistes de
Moscou, nous lisons l'aveu des divergen¬
ces profondes divisant les rangs dictato¬
riaux. Nous apprenons l'existence d'une
opposition excessivement forte et hardie,
qui organisait, depuis un certain temps de»
« réunions clandestines », imprimait et ré¬
pandait des tracts, proclamations et « do¬
cuments secrets », envoyait des émissaires

. à travers le pays chargés de fonder « des
groupes illégaux », possédait un chiffrq
conventionnel, etc., etc. Nous voyons deshommes à la tête du parti accusés de pro¬
pagande « antisoviétiste », antiléniniste,
anticommuniste, de tentatives de former
un bloc international des éléments ultra¬
droits et ultra-gauches du parti, contre le
parti. Nous voyons Zinoview, l'idole d'hier,exclu du Politbureau du Comité Central et
menacé de châtiments encore plus sé¬vères...

Et ce qu'on ne nous dit pas, mais ce qui
est, pourtant, la vérité exacte, ce sont les
arrestations èn masses sur toute l'éten¬
due du pays (arrestations des « communis¬
tes » et des « chefs » !), ce sont les me¬
sures extraordinaires policières et militai¬
res prises un peu partout, ce sont les si¬
gnes d'une effervescence générale.

Oui, cette fois, ce n'est plus une supple
lutte pour le pouvoir dictatorial entre les
grands pontifes du « communisme ». Non,
c'est une crise du régime, de la dictature
comme telle, de la politique générale du
gouvernement.
Et puisque, cette fois, le gouvernement

en entier, le parti, même tout le pays sont
ébranjés, cette crise peut avoir des consé¬
quences très importantes.
Pour l'instant, Staline, le dictateur, et sa

fraction semblent avoir le dessus. Mais une
fois prise l'envergure d'une bataille géné¬
rale, la lutte ne s'apaisera pas de sitôt.
Nous sommes donc en droit de nous croi¬
re à la veille des événements d'une im¬
portance exceptionnelle en U. R. S. S.

Quel est le vrai fond, le véritable sens
de' ces luttes, de ces événements, et quel¬
les peuvent en être, précisément, les con¬
séquences 1
C'est ce que nous examinerons dans no¬

tre prochaine chronique. Voline.

v.

Après la dénonciation,
la provocation!
—.

J'avais raison de dire, la semaine der¬
nière, que nos adversaires de la G. G. T. U.
étaient touchés... et pas contents.
Teulade J'avoue dans 1' « Humanité » du

3 août en déclarant que le titre « leur con¬
vient ». Enregistrons cet aveu et conti¬
nuons. Nous sommes dans la bonne voie.
Passant en revue mon argumentation ex¬

posée tin sept points, il ne cite que le pre¬
mier sans le réfuter en quoi que ce soit.
Il nous menace de publier les archives des
C. S. R. Faites, citoyen ! Vous ne les avez
pas tout entières, et surtout, vous ne pos¬
sédez pas le plus intéressant. A votre aise,
donc ! AUez-v ! Publiez !
Mais qu'oppose notre pauvre homme aux

six autres points, et surtout au dernier ?
La nomination des secrétaires confédéraux
Monmousseau, Dudilieux et Racamond au
Bureau politique du parti communiste !
Il faut répondre à cela, à tout, ou se

taire.
Lorsque j'écris :
u Aujourd'hui, il est démontré qu'à l'im-

« possibilité de réaliser l'Unité s'ajoute
u celle de pratiquer l'unité d'action. Et cela
a par la faute des deux C. G. T. », c'est
parce que les deux C. G. T. m'en ont donné
le droit.
Je rfenvoie le citoyen Teulade aux archi¬

ves de la C. G. T. U. Je. le prie de deman¬
der communication des lettres écrites les
15 décembre 1925 et 14 janvier 1926, par les¬
quelles le Comité de grève générale auto¬
nome U. F. S. A. et Bâtiment — demandait
aux deux C. G. T. de constituer un Comité
central de grève générale contre le fas¬
cisme.
Si Teulade. peut produire la réponse de

Ta C. G. .T, if!y je m'incline.
'.En ce qui me concerne, je lirai aux tra¬

vailleurs ces lettres, que la « Bataille Syn¬
dicaliste » a publiées dans son numéro de
février.
Et je les ferai juges. Après, nous verrons

s'ils m'échapperont, comme le citoyen Teu¬
lade les y incite.
C'est d'ailleurs dans l'ordre. Après la dé¬

nonciation policière, la provocation à la vio¬
lence, à l'assassinat ! J'ai déjà connu cela.
Je prends note des menaces du recruteur

de « marlous ». Je saurai y répondre, le
cas échéant.
Teulade, « cet unitaire », veut peut-être

sceller l'union (?) dans le sang ouvrier ? Il
désire probablement de nouvelles tragé¬
dies ?
Les ouvriers noteront cela.
Quant au reste, nous nous en chargeons.

Et tous les Teulades de la C. G. T. U. ne
nous empêcheront pas de poursuivre notre
tâche et de la mener à bien.
C'est tout ce que je veux retenir de son

article dans V « Humanité » du 3 août 1926.
Et il n'y a rien d'autre. P, Besnard.

Le Coin des Jeumes
——

POINTS DE REPERE

Quoique l'idéal de l'anarchisme suit puis¬
sant, positif et incontestable, il contient
encoi c pas mal de lacunes, il y rentr ■ en¬
core, pour beaucoup, des lieux communs
abstraits et vagues et des déviatn i vers
des domaines qui n'ont rien à voi av c
le mouvement social des travailleurs.
C'est de là que vient 1a possibilité d'inter¬
préter à faux les aspirations de l'anar¬
chisme et son programme pratique. La
théorie anarchiste de la liberté person¬
nelle qui, elle aussi, est loin d'être suffi¬
samment éclaircie, donne un champ en¬
core plus vaste aux abus. Assurément, les
hommes d'action, possédant une volonté
ferme et un instinct révolutionnaire forte¬
ment développé, verront dans l'idée anar¬
chiste de la liberté personnelle, avant tout
l'idée du respect anarchiste pour la per¬
sonnalité d'autrui, l'idée de la lutte infa¬
tigable pour la liberté anarchiste des mas¬
ses. Mais ceux qui ne connaissent pas la
passion de la révolution, qui songent en
premier lieu aux manifestations de leur
propre « moi » comprennent cette idée à
leur guise. Chaque fois qu'il s'agit d'orga¬
nisation pratique, de responsabilité sé¬
rieuse, ils se cramponnent à la théorie
anarchiste de la liberté personnelle et, se
fondant sur elle, cherchent à se soustraire
à toute responsabilité et à empêcher toute
organisation. Chacun d'eux se retire sous
sa tente, imagine son œuvre propre et
prêche son proche anarchisme.
L'organisation devra venir et elle vien¬

dra, reliant entre eux tous ceux qui ont
vraiment à cœur les intérêts de l'anar¬
chisme et qui sont véritablement dévoués
aux classes laborieuses. Les éléments for¬
tuits et désorganisateurs du milieu anar¬
chiste seront ainsi éliminés.
L'anarchisme ne signifie point mysti¬

cisme, ni vaines paroles sur le beau, ni un
cri de désespoir. Sa grandeur est faite
avant tout de son dévouement à la cause
de l'humanité opprimée. Il porte en soi
l'aspiration des masses vers la vérité, leur
héroïsme et leur volonté concentrée ; il
représenté en ce moment la seule doctrine
sociale sur laquelle les masses peuvent
s'appuyer avec confiance pour mener leur
lutte. Mais pour justifier de cette con¬
fiance, il ne suffit, pas que l'anarchisme
soit une grande idée, et les anarchistes ses
représentants platoniques.
Il faut que les anarchistes prennent

constamment part au mouvement révolu¬
tionnaire des masses, et ce en qualité de
a manœuvres ». Alors seulement, ce mou¬
vement respirera pleinement l'atmosphère
véritable de l'idéal anarchiste. L'on ne sau¬
rait rien avoir gratuitement. Chaque cause
exige des efforts persévérants et des sacri¬
fices. L'anarchisme doit trouver une unité
de volonté et une unité d'action, obtenir
une notion exacte de son rôle historique.
L'anarchisme doit pénétrer au cœur des
masses, se fondre avec elles.
(L'histoire du mouvement mak.noviste.)

P. Archinoff.

WWWVWrt

VIVE) I/ARMÉ)B !
On nous communique la lettre suivante

d'un « poilu » du 150" R. I. Elle est assez
éloquente pour que nous la publiions sans
commentaires :

Bitche, le 27-7-26.
150e R. I., 3e bataillon,

(en manœuvre au Camp de Bitche).
« Ma vieille branche,

» J'arrive au camp et je suis crevé. Nous
a avons fait 55 kilomètres en deux étapes
c par une chaleur de tous les diables ; il
« y a deux copains qui sont morts par la
« chaleur à deux kilomètres de l'arrivée,
ii Tout le monde est en révolution contre

u les vaches qui sont à notre tête, et je' crois que ça va aller mal pour le capi-
ii taine qui a levé sa cravache sur la tête
» d'un type qui était tombé à terre. Ah !
« mon vieux, c'est répugnant. Enfin, dans
» 95 jours je ne reverrai plus 'le beau mé-
ii lier militaire que dans un rêve.

« Ecris-moi bien vite, j'ai le cafard. »

Communications diverses
Groupe du 11e. — Le groupe se réunit tous les

mercredis, 4, rue de Ménilmontant, à 8 h. 40.
Causeries entre camarades.

Groupe Piétro-Gorl. — Sabato 7 agosto Mie
ore 21, sempre nella sala délia Chope de Stras¬
bourg, sarà tenuta una conferenza in contrad-
ditorio sut tema :

L'Unità operaia
Data l'importanza del tema riteniamo super-fluo insistere afflnche i compagni intervengapo

numerosi.

Les Compagnons de l'EN DEHORS se réunis¬
sent le 2« et le 4e lundi du mois, salle Herme-
nier, 77, boulevard Barbôs, à 20 h. 30 (métro
Marcadet ou Poissonniers).
Lundi 9 août : E. Armand : « Ce que j'entends

par thèse, propagande, réalisation révolution¬
naire I »

Riunione Generale a Marseille. — Alla scopodi dane ampia relazione sulle nostre attività,sul resooonto fftianziario nostro, e di quellodel comitato Pro vittinie politiche locall eu è
oonvocata una riunione generale al solito poslo,
sono invitati a parteciparvi tutti gli anarchtci
dimarsiglio, sensa exclusivita di gruppo o di ten-
denza oome pure i compagni isolati. La riunione
avrà luogo, domenica 8 agosto a ore 15.

Il Comitato d'Intera.

Marseille. — Groupe d'Action Anarchiste.— Le
meeting organisé dimanche fut, malgré la cha¬
leur, réussi ; lès camarades Mayoux, Marestan
et Fourcade surent faire vibrer les auditeurs
accourus nombreux pour entendre l'exposé de
l'affaire Sacco-Vanzetti.
Le Comité d'action encouragé par ce premiersuccès continuera la lutte avec fermeté, mais

il faudrait que les camarades viennent plus
nombreux nous aider, beaucoup se contentant
de lire chaque semaine le «Libertaire». 11 faut
cependant qu'ils comprennent que cela ne suf¬
fit pas, la réaction est à nos portes, il faut
que nous nous sentions les coudes, c'est pour¬
quoi nous faisons à nouveau appel à tous ceuxqui sentent qu'il est temps d'agir et les invitonsà assister tous les quinze jours à nos réunions
le jeudi soir à 6 h. 30. au bar « Tout va bien »,allée de Meillan.

La Muse Plébéienne de Lagny. — La Muse
Plébéienne, Société libre d'éducation par lés
Arts, réunissait, dimanche dernier, ses mem¬
bres en asseriiblée générale extraordinaire.
L'attitude hostile d'un membre du Bureau en
était la principale cause.
Après lecture du rapport moral par Bour¬

geois, du rapport artistique par Keroas et du
rapport financier par Fringant Robert, Bour¬
geois. dans un exposé clair et précis, fit com¬
prendre la nécessité plus que jamais nécessaire
de rester sur un terrain éducatif où la solidarité
doit jouer le principal rôle.
Nous tenons à rappeler que la Muse Plé¬béienne se tient à la disposition des organisa¬

tions pour concerts, goguettes, etc. Avertir au
moins trois semaines avant la date décidée, et
nar lettre, à Fringant M., cour de l'Abbaye, à
Lagny.

Le secrétaire : Fringant.
Sezione dell' U, S. I. di Paris. — I compagni

sono invitati alla riunione che terremo sabnte,
7, aile ore 20,30 alla Bourse du Travail, sala
n" 13, quatrième page.

Nessuno manchl.

'.V.V.V.V.V.V.V.V.V.'.V.V.-AV.-.

Petite ComoDÉit*
Tonio, qui était parti à Nantes, voudrait-il me

fixer un autre rendez-vous ? — Marcel I.ehoûx.
René Boulet. — Peux-tu donner une réponse ?

— Roger Allègre. .
Gabit de Bolbec. — Envoie-moi ton adresse

au « Libertaire ». — Albin Tiriau.
Migny (Espéranto) peut-il être vendredi soir,à 6 h. 1/2, au « Libertaire » ?
Camarade possédant Mémoires de Mme Rol¬land voudrait-il les prêtèr contre caution ï

S'adresser au « Libertaire ».

Par : Charles-Auguste Bontemps,
Ton Cœur et ta Chair

Un beau volume sur Alfa, illustré parGermain Delatousche.
10 fr., à la Librairie Sociale, franco 10 50.

L'AMOUR ET LA MORT
par Vigné d'Octon

Un bel ouvrage de 300 pages, 2 francs tfranco, 3 francs.
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MON AUTOBIOGRAPHIE
par Nestor MAKHNO

Le transfert de tous les camarades dans le
nouveau bâtiment demanda pas mal de
temps. En attendant, nous autres, les pre¬
miers arrivés, aussitôt entrés dans notre nou¬
velle cellule, tachâmes d'établir une liaison
entre toutes les cellules du couloir. Nous
arrachâmes l'anneau en fil de fer épais de no¬
tre tinette. A l'aide de cet outil précieux,
nous élargîmes le trou au-dessus du goujon
seiAant à unir le cadre qui soutenait les lits
des deux cellules voisines. De cette façon
nous arrivâmes à établir un moyen de com¬
munication avec la cellule d'à-côté. Nous en
avions besoin, d'abord, pour nouer des rela¬
tions avec tous les camarades du couloir ; en¬
suite, pour que les ccpains fumeurs pussent
se procurer des cigarettes. Nous réussîmes
même à eh recevoir quelques-unes tout de
suite, par le trou ainsi élargi.
Enfin, la porte de notre cellule cessa de

claquer. Les camarades étaient tous là.
Nous commençâmes immédiatement à nous

demander, quel genre de châtiment nous
pouvait être réservé.
Deux éventualités se présentaient. La pre¬

mière, c'était la punition avec des verges. Au
cas où le chef de la prison se serait entendu
là-dessus avec l'inspecteur général des pri¬
sons, il fallait nous attendre à recevoir, cha¬
cun, Q9 coups de verge : peine maximum
pour ce genre de délit. L'autre éventualité
était celle d'une peine disciplinaire qui pou¬
vait aller, d'après l'art. 309 du Code, jusqu'à
4 ans de travaux forcés. Nous nous atten¬
dions plutôt à être fouettés, car les « tra¬
vaux forcés » ne pouvaient rien signifier pour
nous, forçats à vie.
En tout cas, nous confirmâmes la solution

déjà prise avant d'avoir commencé.notre en¬
treprise : de n'avouer, sous aucun prétexte,

d'avoir entaillé le mur; de dire qu'il était
percé bien avant notre arrivée; de soutenir
que personne de nous n'en savait rien.
Une telle attitude devait profiter, non seu¬lement à nous, mais aussi, comme nous l'ap¬prîmes plus tard, à l'administration de la

prison responsable devant les autorités supé¬rieures.
Peu de temps après notre délibération, la

porte de la cellule s'ébranla, et le chef dela prison, un certain Koudrikoff, entra,accompagné de toute une horde de ses aides.Il nous fit subir un interrogatoire serré. Lebonhomme se trouvait dans une telle fureur
que nous nous attendions à être fouettés sur-
le-champ. Il n'en fut, pourtant, rien.
Aussitôt le chef parti, les détenus de la cel¬

lule 72, de l'étage supérieur, tous tailleurs àla prison, se mirent à nous expédier, par lafenêtre, du pain, du saucisson, du hareng, dutabac, etc..., à l'aide d'une corde. En même
temps, ils nous envoyèrent une lettre où ils
disaient tenir de leurs chefs d'âtelier que lecapitaine Goursky, chef de la section des for¬
çats, n'était pas d'accord avec le chef de la
prison : il était d'avis que le percement du
mur et la conduite souterraine dataient,
d'après certains signes, de deux ans au
moins.
Nous comprenions parfaitement les motifs

d'une telle attitude. D'abord, le chef de no¬
tre section n'était pas un geôlier profession¬nel : c'était un simple militaire, connaissant
mal les choses des prisons. Ensuite, il nevoulait pas se compromettre : son désir le
plus vif était d'éviter un scandale. Enfin,c'était un homme assez bon de par sa natureet raisonnable. Souvent, lorsque quelqu'un de
nous tombait en faute, il l'appelait chez lui
et cherchait d'arir nlutôt avec la Dersuasion

qu'avec des punitions. Et si le détenu lui
promettait de se conduire mieux, si surtout il
tenait sa promesse, Gourski l'exemptait défi¬
nitivement de tout châtiment.
Bien entendu, il ne doutait pas un seul ins¬

tant que nous étions les véritables auteurs des
travaux de percement. Il savait que si ces
travaux n'avaient pas été découverts, nous
nous serions tous sauvés. Mais étant persuadé
que nous ne pourrions plus recommencer, et
voulant éviter toute histoire, il préférait met¬
tre à l'abri nous autres et lui-même.
Grâce à son attitude, une Commission d'en¬

quête fut nommée qui examina les travaux de
percement en présence d'un juge d'instruc¬
tion. La Commission hésita de se prononcer
nettement. Ce résultat apaisa la colère des
chefs.
Le lendemain, nous fûmes tous appelés

dans la cour de la prison. Ce fut un moment
de grande angoisse, car c'était à cet endroit
précisément que se trouvait la pièce destinée
à flageller les détenus. Elle avoisinait au Bu¬
reau du chef de la prison. Lorsque nousfûmes amenés devant la porte de cette cham¬
bre de supplice, le spectre horrible d'un châ¬
timent corporel se dressa devant chacun. Une
inquiétude atroce nous étreignit, malgré l'airfier et indépendant que nous tâchions de con¬
server devant le chef adjoint de service et les
gardiens qui nous entouraient.
L'instant de l'incertitude patssâ. On com¬

mença à nous appeler séparément au Bu¬
reau du chef de la prison. Là, un juge d'ins¬truction nous interrogea tous, 23 détenus. U
nous déclara devoir remettre l'affaire entre
les mains du substitut. C'était définitif. Pas
de verges!... Certains d'entre nous en éprou¬vèrent une grande joie. D'autres restèrent
indifférents : ils souffraient trop à la suite del'échec de notre plan.
Rentrés dans notre cellule de cachot, nousespérions avoir à y faire une semaine de ce

régime abject, conformément à l'ordre du
chef de la prison, pour être, ensuite, réins-tallés dans notre cellule habituelle. Mais au
cinquième jour les gardiens nous surprirentà l'instant même où nous recevions .par lafenêtre, toujours à l'aide d'une corde, lanourriture que les reclus de tous les couloirs
nous «r>vivaient.

Les gardiens nous saisirent aussitôt et nous
réinstallèrent, en effet, dans notre ancienne
cellule 3, qui était déjà complètement répa¬
rée. L'ouverture du percement fut cimentée.
Pour le nouveau délit, le chef de la prison
nous ajouta encore une semaine de régime de
cachot. Ainsi, nous sommes restés pendant 9
jours encore à ne manger que du pain avec
de l'eau. Ensuite, on décida de nous faire
éloigner des bouches d'échappement d'air
menant au sous-sol : nous fûmes transférés
dans une cellule.
Tel a été l'épilogue de notre tentative

d'évasion.
Quelques jours après, je suis tombé quel¬

que peu malade, et on m'envoya à l'hôpital.
Cette fois, j'y restai peu de temps. Aussitôt
rétabli, je rentrai dans notre cellule com¬

mune, chez les camarades.
J'y repris mes études régulières des scien¬

ces préférées : histoire, géographie, mathé¬
matiques et littérature russe.

III

Toute l'année 1913 fut pour moi bien mo¬
notone, mais utile : je l'ai consacrée entière¬
ment aux études et aussi aux discussions po¬litiques avec les camarades.
L'année 1914 approcha insensiblement et

roula sans rien de saillant jusqu'au 19 juil¬lets août (nouveau style).
Ce jour, au soir, — c'était un samedi, —

la_ nouvelle se répandit rapidement dans la
prison que la guerre était déclarée à la Rus¬
sie par l'Allemagne.
Cette date marqua pour les forçats le com¬

mencement d'une nouvelle vie, pleine de
nouvelles souffrances pour plusieurs d'entre
eux.

Le 20 juillet (vieux style) on fit sortir tous
les forçats à perpétuité de leurs cellules. On
nous rangea dans le couloir. Bientôt, le nou¬
veau chef de la prison, von Eben, vint nous
parier. (L'ancien chef, Koudrikoff, fut trans¬
féré quelque part, aussitôt après notre tenta¬
tive d'évasion.) Il prononça un discours pa¬
triotique et pathétique sur la guerre déclarée.
Il affirma que la guerre « nous » fut impo¬
sée par l'Allemagne. U nous dit avoir l'in¬
tention 'de présenter immédiatement une re¬

quête à l'empereur pour demander d'être ins¬crit dans les rangs des volontaires. « Je suis,— dit-il, — allemand d'origine, et je deman¬derai d'être dirigé sur le front du Caucase.
Je suis colonel et pourrai être utile à notre
patrie...
Il étaû tout simplement écœurant d'écou¬

ter son discours. Et cependant, beaucoup de«' patriotes » parmi nous s'en réjouissaient.Le chef de la prison était accompagné par
une damé de la haute société qui distribuades évangiles et nous invita à prier le bonDieu d'aider notre empereur pour qu'il sortevictorieux de la guerre.
En terminant, le chef nous dit : « Danstrois jours, vous allez recevoir quotidienne¬ment un journal afin que vous soyez au cou¬rant des événements de la guerre ». La nou¬velle nous fit beaucoup de plaisir, car en re¬

cevant un journal de façon officielle, nousobtenions la possibilité de le lire à haute
voix, en entier, sans nous cacher, comme
nous étions obligés à le faire avant, en rece¬vant les journaux clandestinement.
(A suivre.) Nestor Makhno.

LIBRAIRIE SOCIALE
La Librairie Sociale peut fournir tous les

ouvrages de philosophie, sociologie, sciencelittérature, éducation sexuelle, hygiène,'ainsi que tous les classiques de la littéra¬
ture de langue française.
Il suffit, pour cela, de nous indiquer letitre, le nom de l'auteur et si possible l'édi¬

teur. Nous ne donnons pas suite actuelle¬
ment aux commandée à crédit ou contre
remboursement.
Adresser les commandes, accompagnéesde leur montant.

à Pierre Mualdès
9, rue Louis-Blanc, Paris, 10e
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LE LIBERTAIRE

LA VIE DE L'UNION
COMITE D'INITIATIVE DE L'U. A. C.

Lundi, à 20 h. 30 précises, réunion au local
Habituel.

CORRESPONDANCE DES GROUPES
Les groupes et adhérents individuels sont

priés de patienter une semaine pour les ré¬
ponses à leurs lettres. — P. Odéon.

POUR L'EDITION DU MANIFESTE
La semaine dernière, l'U.A.C. a lancé un ap¬

pel aux camarades pour qu'ils souscrivent en
laveur de l'édition du manifeste d'Orléans, pour
l'agitation et la propagande générale.
Une première liste de souscription a été pu¬

bliée. Nous en donnerons la suite dans notre
prochain numéro. Nous prévenons les cama¬
rades et les groupes que l'impression du mani¬
feste est prochaine. Ils nous enverront sans
tarder le nombre d'exemplaires qu'ils désirent
recevoir et nous feront parvenir sans plus tar¬
der leurs souscriptions, qui seront remboursées
en tracts et au prorata de leurs versements.
Nous en indiquerons le prix la semaine pro¬

chaine.

PARUS-BANLIEUE
FEDERATION ANARCHISTE-COMMUNISTE

DE LA REGION PARISIENNE
Tous les copains de la région parisienne doi¬

vent assister à l'assemblée générale de la Fédé¬
ration, samedi 7 août, à 20 h. 30, salle de
l'Union des Coopérateurs, 85, rue Mademoiselle,
(15°). Métro : Cambronne.
Organisation de la propagande ; nomination

d'un secrétaire et trésorier ; questions diverses.
Fédération Anarchiste parisienne. — Réunion

du C.I. de la Fédération, samedi 14 août à
20 h. 30, local habituel.
Groupe d'Etude sociales des IIIe et IVe. —

Réunion du Groupe d'Etudes, tous les vendredis
soir à 20 h. 30, 14, rue du Pont-Louis-Philippe.
Les lecteurs du « Libertaire » et sympathisants

de toutes tendances' sont cordialement conviés.
Groupe de l'U.A.C. des IIIe et IVi). — Les co¬

pains se retrouveront a l'assemblée générale.
Groupe du XIVe. — Les camarades anarchis¬

tes, lecteurs du « Libertaire », qui voudraient
participer a la constitution nu Groupe, sont
priés u assister à la réunion du Groupe qui'
aura lieu le jeudi 12 août, 111, rue du Cnâteau.
Pius que jamais l'action anarchiste-révolu¬

tionnaire est nécessaire, la présence des co¬
pains est indispensable.
La causerie sera faite par le camarade Lemeii-

lour, qui nous développera le compte rendu du
congres d'Orléans.
Les camarades ne pouvant assister à la réu¬

nion, peuvent se mettre en relation avec André
Gaillard, 137, rue du Château (14e).
Groupe du 13e. — Réunion samedi, à 9 heures,

au lieu habituel.
Groupe du XXe. — Nous invitons les camara¬

des anarchistes, libertaires, sympathisants et
adhérents du S.U.B. à venir a la réunion du
Groupe qui aura lieu le jeudi 12 août, salle du
Faisan bore, 4C, boulevard de Beileviile. Ordre
du jour à discuter : 1* nomination d'un secré¬
taire ; 2° nomination d'un trésorier ; 3° dis¬
cussion sur Je manifeste de l'U.A.C.; 4° no¬
mination d'un délègue au C.I. de la Fédération;
o° discussion sur i entr'aicfe.
A toutes et à tous il sera fait bon accueil.
Groupe d'Etudes Sociales de la Région de No-

g$t}tjLe Ferreux. — Réunion uu groupe mer-
ecedi-11 août, salle Couc'hot, avéiîûe Lodru-
ftollin, Le Perreux (pont de MullfôÏÏ.3ê'J,"à S "Heu¬
res 1/2.
Causerie par Marcel Lepoil : Marxisme ou

Anarchisme .'
Un appel pressant est fait à tous les amis de

la contrée.
Groupe de Levallois. — Réunion du Groupe

jeudi, 12 août à 20 h. 30, 47, rue des Frères-
Hébert.
'tous les camarades sont priés d'être présents

à cette réunion vu les décisions à prendre.
Compte rendu du C.I.
Groupe de Boulogne-Billancourt. — Les ca¬

marades d'issy-les-Moulineaux, Bas-Meudon, Sè¬
vres, Chaville, Saint-Cloud, sont invités à assis¬
ter a la réunion constitutive d'un Groupe ré¬
gional dans la banlieue Sud-Ouest.
En lace des événements graves qui nous me¬

nacent, il est nécessaire de faire connaître la
position des anarchistes communistes ainsi que
ies remèdes qu'ils entendent apporter à la si¬
tuation.
Donc, camarades, si vous êtes partisans d'œu-

vrer efficacement contre les forces de réaction,
soyez tous présents le vendredi 13 août à 20 heu¬
res 30, salle de lînUirsyindicad, 83, boulevard
Jean-Jaurès, à Boulogne-Billancourt.
Pour le Groupe de Boulogne-Billancourt, réu¬

nion, vendredi 6 août sur le terrain en face la
porcelainerie de Sèvres, au bout du pont de
Sèvres.
Discussion sur les événements actuels.
Groupe régional de Bezons. — Les camarades

de Bezons-Iiouilles, Carrières-sur-Seine, Argen-
leuil, Chatou, Rueil, Sair.trouville, etc., sont priés
d'assister à l'assemblée générale qui aura lieu
Je dimanche 8 août à 9 heures précises, salle
de l'Ancienne-Mairie.
Invitation cordiale aux sympathisants.
Groupe de Livry-Gargan. — Réunion du Grou¬

pe le samedi 14 août, à 21 heures, précises au
9, de la rue de Meaux à Livry.
Discussion sur « l'action des anarchistes dans

la Révolution ».
Vu l'importance de la discussion, que les co-

. pains soient à l'heure.
Groupe de Pantin-Aubervilliers. — Le Groupe

se réunira le mercredi 11 août ; heure et local
habituels.

. Questions importantes à discuter. Tous pré¬
sents.
Groupe du Bourget-Drancy. — Réunion du

Groupe, salle, lieu et heure habituels, le sa¬
medi 7 août. Présence d'un camarade du B.I.A.
Si avverlono tutti i coinpagni, che sabato, 7

agosto vi .sarà riunione. Si prega tutti i coin¬
pagni di essere presenti data l'importanza délia
discussione. Ore 21 précise. Interverra il com¬
pagnon Tullio. Riunione solito porto Necas.
Groupe de Romaûiville. — Jeudi 12 août, salle

de la Coopérative, place Carnot (angle de la
rue Veuve-Aublet)". Causerie par Simone Lar-
cher, sujet traité : i'iilégalisme et les Illéga-
iistes. Tous les lecteurs du « Libertaire » sont
cordialement invités.

. P. S. — Que tous les copains du Groupe soient
présents ; la dernière réunion n'a réuni que
très peu de camarades, et les événements ac¬
tuels devraient inciter les anarchistes à essayer
de faire plus d'action ; de plus, après la cau¬
serie, il y à une question très sérieuse à éclairer
et liquider, qui intéresse'le Groupe.
Groupe régional d'Antony. — Réunion le di¬

manche 8 août, à 10 heures au matin, café de
!a Cigogne, 72, avenue d'Orléans. Que tous
pient présents.

Groupe de Montereau. — Réunion du groupe
dimanche 1? août, à • 10. heures, kiosque des
Noues, en fias de pluie Café Désgardiff, rue de

l'Hôtel-de-Ville, présence indispensable de tous.
Question importante à l'ordre du jour.
Fédération Libertaire de l'AIrique du Nord. —

Les individualités isolées eii Algérie, Tunisie.
Maroc sont priées de se mettre en relations avec
nous pour la diffusion de notre organe « Le
Flambeau » et afin de propager notre bel idéai
de bonté et de fraternité.
Ecrire au camarade Olivier, case • postale 2,

Esplanade, Alger.
L'Entente Libre des Travailleurs de Marcq-en-

Baroeul fait appel aux camarades lecteurs du
« Libertaire » et aux copains s'intéressant et
susceptibles de s'intéresser au mouvement anar¬
chiste-communiste de la région du Nord.
Nous les convions, ainsi que ses membres, à

assister à la réunion qui aura lieu chez le cama¬
rade Mignon, 283, rue de Tourcoing, le 15 août,
à 18 heures précises.
L'Entente choisit le camarade Meurant, de la

Fédération du Nord, comme correspondant pour
la région et serions désireux que la Fédération
se fasse représenter par Meurant à notre réu¬
nion.
Le camarade Armandine est spécialement in¬

vité, nous comptons sur sa présence.
Pour l'Entente Libre : Mignon; Henri.

Groupe Libertaire de Limoges. — La pro¬
chaine réunion du groupe aura lieu le mardi 10
août, à 20 h. 30, au local habituel, 20, rue du
Clos-Rocher. Que tous les copains soient pré¬
sents. — A. B.

Groupe Anarchiste-Communiste de Tour?. —
Les compagnons ont pu prendre connaissance du
« Manifeste de l'Union Anarchiste-Communiste »,
élaboré au Congrès du mois de juillet dernier
à Orléans.
Que les compagnons qui ne veulent pas rester

dans leur Tour d'ivoire à contempler leur nom¬
bril, mais qui au contraire comprennent l'utilité
de l'organisation dans le but de propager nos
idées parmi le peuple et qui considèrent que le
rôle des anarchistes est d'être parmi-le peuple
pour l'inciter à l'action en vue d'arriver à une
humanité basée sur le bien-être et la liberté vien¬
nent avec nous.

Chaque semaine déjà, à quelques compagnons,
nous allons face à la camelote royale crier notre
cher « Libertaire ».

Tous les compagnons que l'action révolution¬
naire intéresse et partisans de l'organisation
anarchiste sont invités à assister à notre réu¬
nion qui aura lieu merreedi 11 août, à 20 h. 30,
à la Bourse du Travail, 35, rue Bretonneau.
Groupe de Béziers. — Le groupe anarchiste de

Béziers a envoyé à M. l'ambassadeur d'Améri¬
que à.Paris la lettre suivante :

« Monsieur, le groupe de Béziers, mis au cou¬
rant des injustices dont sont victimes les cama¬
rades Saoco et Vanzetti, par la justice de votre
pays, proteste énergiquement contre ces faits
criminels, indignes des gens humains. Nous
vous sollicitons de vouloir faire transmettre cette
protestation auprès de votre gouvernement.
Nous sommes disposés à agir par tous les
moyens en. nous disponibles pour que nos
camarades précités plus haut soient remis en
liberté.

« Agréez, Monsieur, nos sentiments humani¬
taires. »

Groupe Anarchiste, Bien-être et Liberté, Tou¬
louse. — Camarades prolétaires, un grave dan¬
ger nous menace, le fascisme est à nos portes.
Groupons-nous solidement et sérieusement pour
lutter, pouir oonserver le peu. de liberté que
nous 'accorde notre chère République. Assistez
en nombre aux réuhiotis du Groupe qui ont
lieu les-mercredis et samedis à 20 h. 30, 16, rue
du Peyrou.
Fédération Communiste-Libertaire du Nord.

— Bonnes nouvelles. Prochains sujets de cau¬
series qui seront discutés dans tous les Groupes
du Nord : La crise sociale, ses causes, ses re¬
mèdes ; le fonctionnement d'un Groupe anar¬
chiste ; les relations entre syndicalisme et anar¬
chisme, etc. Nous en recauserons.

Le Bureau de la F.A. du Nord.

Groupe de Lille. — Enfin, nous avons trouvé
une salle. Samedi dernier, nous nous sommes
réunis et un camarade nous a parlé du Congrès.
Nous avons appris que le compte rendu du
« Libertaire » était très exact, par conséquent
tous les sympathisants et les camarades accep¬
tant le programme social de l'U.A.C. sont priés
d'assister à la réunion qui aura lieu le samedi
7 août, à 19 heures précises, rue de Wazemmes,
142, à Lille.
Nous demandons aux copains individualistes

n'étant pas d'accord avec nous de rester chez
eux ; quant à nous, nous donnons notre parole
de ne pas entraver la propagande que vous
pourrez faire. Soyons frères quand même, assez
de critiques et tous à l'action.

LES CONTES DE LA MERE OIE

Une mise au point
Dams l'Humanitc de ces jours derniers

l'aspirant maire de Carrières, actuellement
secrétaire permanent de la Fédération com¬
muniste du Bâtiment a pondu deux articles
humoristiques. Teulade s'essaye dans un
genre nouveau. Je ne veux faire aucune
peine à Lafourlahardière, cependant" je lui
signale qu'un concurrent sérieux se dresse
devant lui, iL n'a qu'à bien se tenir.
Quant à nous, car je n'ai consulté ni

Jouve qui travaille, ni Bartlie qui est à
Biarritz, je reste persuadé qu'un immense
éclat de rire a dû clôturer la lecture de la
plhrase de Jules Teulade. Et voici pour¬
quoi :
Quand on appartient à un parti, et que

pour ce parti on a fait une cassure dans le
S. U. B. d'abord, dans la vieille Fédération
ensuite, pour créer un organisme subor¬
donné aux directives du Parti communiste,
peut-on sans rire jouer au moraliste ?
Autre chose : Quand on a, dans les con¬

grès de l'Union de lia Seine, pulvérisé par
la parole les menées politiciennes, qui de¬
vaient plus tard absorber' l'organisation,
pour des lins nettement politiques, et qu'on
a réussi à enlevr malhonnêtement aux syn¬
dicats fondateurs de la Maison des Fédéra¬
tions et des Syndicats leurs droits de pro¬
priété, que doit-on penser, et doit-on pren¬
dre au sérieux un camarade qui a, pour
des buts que j'ignore mais que je pressens,
brûlé ce qu'il adorait V
I! y a certainement encore de nombreux

militants syndicalistes qui ont conserve on
qui se souviennent des articles virulents
contre les politiciens marquants, contre
l'œuvre divisionniste du P. C., contre' la
dictature de fer de Moscou, et de ses re¬
présailles à l'égard des socialistes, des s.yn-
dicalist.es et des anarchistes. Ces articles
existent : ils ont parn dans le Libertaire
et dans le Prolétaire. Dites-moi franche¬
ment, que doit-on supposer1 ?
PJus près de nous, npu3ra.vpns .une expé¬

rience 'douloureuse,- célle^de'la "LigùVdu'-Bâ-

timent. A sa fondation, j'étais secrétaire du
S. U. B. N'avons-nous pas, tous tes délé¬
gués du S. U. B., fait le maximum d'effort
et de concessions pour que cette Ligue soit
à la base le chemin de l'Unité ? Peut-on
nous faire un seul reproche ? certainement
non ; et nos adversaires de bonne foi eux-
mêmes reconnaîtront que nous sorrimes de
ceux qui ont tout fait pour que la Ligue
vive et réussisse.
Qui a torpillé la Ligue ? Qui a emipéchè

cette ligue d'affirmer sa force pour les fu¬
mistes-industriels ? Où son! les fossoyeurs
de la Ligue, sont-ils chez les autonomes ou
chez les unitaires ?
Quand on se trouve dans une pareille si¬

tuation, et quand on a les responsabilités
que nous énonçons ci-dessus, on est très
mal qualifié de porter un jugement sur des
actes que, du reste, pour les besoins de la
cause, on interprète faussement.
Quant aux relations de la C. E. fédérale

dans sa réunion d'information, quant à la
motion indicative que doivent examiner les
Syndicats du Bâtiment pour déclarer oui ou
non l'opportunité d'un congrès fédérai ou
l'examen de cette motion, cela est l'affaire
des Syndicats qui sont seuls souverains en
la matière.
Personnellement, je considère qu'il est in¬

dispensable de bloquer les forces syndica¬
listes et de les soustraire à ioutes les in¬
fluences extérieures quelles qu'elles soient,
afin de faire revivre un puissant mouve¬
ment syndicaliste; je n'ai varié en rien, car
ni de près ni de loin, je n'appartiens à
l'U. I. S. A. et même je considère contrai¬
rement à quelques-uns que l'unité nette¬
ment ouvrière et économique est désirable.
Pour cette semaine et afin de ne pas en¬

combrer les colonnes de notre Libertaire
qui a, hétas ! un format très réduit, je
m'arrête là. La semaine prochaine, je m'ex¬
pliquerai au grand jour sur l'unité, sur la
motion du Comité National, sur les inter¬
ventions de Chapiro, sur la première cas¬
sure avec 1a. C. G. T., sur la C. G. T. U., et,
sur la situation des syndicats autonomes, et
particulièrement notre fédération et les syn-
diicals du Bâtiment.
Ceux qui nous liront attentivement com¬

prendront les raisons du coup de pétard de
Teulade, et saisiront toutes tes causes des
exagérations voulues et, intéressées qu'il a
produites dans ses différents articles.
Il va sans dire que ne détenant aucun

mandat puisqu'ils sont fous terminés, c'est
en ma qualité de syndiqué en activité de
travail que je prends part à ce débat qui,
j'espère, sera vidé à fond.

J.-S. Boudoux.

V.*I v.v.v.w.v.v.v

TRIBUNE FEDERALE
DU BATIMENT

La Commission Exécutivc du mercredi 28
juillet a décidé de porter à la connaissance de
tous ses adhérents l'appel à nos camarades
étrangers travaillant en France, pour les grou¬
per à côté de nous.
Appel fait en commun avec l'Union FecLera-

tive des Syndicats autonomes de France et la
Fédération des Travailleurs du Bâtiment et des
Travaux .publics.

AUX OUVRIERS ETRANGERS
EN FRANCE

Conformément aux décisions prises par leurs
Comités Nationaux qui se sont tenus à Paris,
respectivement les 27 juin et 18 juillet 1926,
l'Union .Fédérative des Syndicats Autonomes de
France et la Fédération des Travailleurs du
Bâtiment, pleinement d'accord, font un appel
pressant aux ouvriers étrangers émigrés en
France pour qu'ils rejoignent, sans tarder, les
Syndicats autonomes français de leur industrie,
adhérant soit à l'U. F. S. A., soit à la Fédé¬
ration Autonome du Bâtiment.

Ces décisions sont la conséquence directe de
celles prises par le Plénum de l'A. I. T., auquel
participèrent les délégués des Centrales natio¬
nales directement intéressées dans l'organisation
de leurs membres émigrés en France. Le Comité
d'Emigration, issu des délibérations de ce Plé¬
num,'sera composé de représentants des Cen¬
trales nationales intéressées, ainsi que de l'U.
F. S. A. et de la Fédération du Bâtiment.

Ce Comité va permettre, par son action mé¬
thodique, de toucher les camarades restés en
dehors de toute organisation, mais en complet
accord idéologique avec nous. Le Comité va
commencer bientôt son action. Il importe que
la besogne lui soit facilitée par la compréhen¬
sion de la lâche à accomplir et qu'il trouve, tant
chez les camarades français qu'étrangers, les
concours dévoués, intelligents et clairvoyants
qui lui permettraient de conjuguer, de coordon¬
ner et de poursuivre des efforts qui doivent
s'affirmer concordants en tous points cl en tous
lieux.
De même que toutes les organisations sœurs

défendent et défendront un même point de vue
— celui du syndicalisme révolutionnaire — les
ouvriers de tous les pays doivent défendre leurs
intérêts matériels et moraux qui sont identiques
dans tous les pays et à tous les moments.
De même aussi que les ouvriers étrangers en

France ont. droit à la solidarité entière, au con¬
cours complet des organisations françaises révo¬
lutionnaires. celles-ci doivent pouvoir compter
sur l'activité totale des camarades étrangers.
Celte cntr'atde mutuelle est une obligation.
C'est aussi l'une des formes les plus concrètes
de la solidarité de classe internationale.
Si tous comprennent cela, les conquêtes du

passé pourront être sauvegardées, celles que né¬
cessite le présent pourront être envisagées et,
par dessus tout, il deviendra possible de résister
efficacement à la vague de réaction qui menace
de tout submerger.
Pour défendre leur droit ii la, vie. pour la

défense du syndicalisme révolutionnaire et in¬
ternational. il faut que nos camarades étran¬
gers — italiens, espagnols, polonais, russes et
autres —- rejoignent lés syndicats autonomes ae
France ! »

L'Union Fédérative des Syndicats autonomes
de France ;

La Fédération des Travailleurs du Bâtiment
et des Travaux publics.

Tous nos adhérents seront heureux de lire
quelques lignes et de voir les efforts de la Com¬
mission Exécutivc pour la propagande à nos
camarades de langues étrangères.
A cet effet, nous demandons à tous nos Syn¬

dicats de nous indiquer quels sont les centres
où travaillent des camarades étrangers et de
quelles nationalités, pour leur fournir des jour¬
naux en langues étrangères : espagnol, italien,
polonais, etc..., pour les aider à lés recruter.

Le Bureau Fédéral.

EST-CE MOUCHARDISE 1
OU INCONSCIENCE ! >

La C. E. ayant attendu jusqu'à ia dernière
heure les révélations de Teulade, qu'il avait
promises dans son article paru dans l'Huma¬
nité du 19 juilletl926, et mettant en suspicion les
travailleurs du bâtiment, disant qu'il y avait
un indicateur dans la C. E-. qui le renseignait.
Devant son silence, la C. E. déclare que c'est

une lâcheté et uns saleté de plus .à son actif.
La Commission Exécutivc.

DANS LE S. U. B.
Eh oui, le S. U- B. continue son agitation, et

chaque jour sa situation va s'améliorant, grâce
à. l'action des camarades qui ont compris qu'il
était nécessaire d'agir.
On obtient des résultats un peu partout.
Certes, nous avons encore du travail, mais

les résultats obtenus apporteront la confiance
che; tous les gars du S. U. B. et son action
continuera.
Ceux qui ont crié à la ruine du S. U. B. doi¬

vent s'apercevoir aujourd'hui qu'il fait mieux
que de tenir les positions, qu'il les fortifie.
Débarrassé de tout ce qui n'a rien à voir avec

le syndicalisme révolutionnaire, il étendra sa
propagande syndicale, et pour cette dernière,
personne ne boudera à la besogne ; chacun fera,
le maximum d'efforts et nous enregistrerons en¬
core de sérieux résultats. Nous avons encore
de grosses difficultés à surmonter. La main-
d'œuvre étrangère s'étend de plus en plus, sa¬
botant la journée de huit heures, ainsi que tous
les us et coutumes du bâtiment, sans oublier
les salaires.
Autre chose ; la vie augmente journellement

dans des proportions telles que, si nous ne pre¬
nons garde, nous allons nous trouver dans l'in¬
capacité de vivre en travaillant. La situation
actuelle doit faire, réfléchir les travailleurs.
Le fascisme est dans nos murs, la réaction

monte. Camarades, cela a assez duré. Soyons
prêts à réagir ! Contre tous nos exploiteurs, de¬
main comme hier, défendons-nous par le syn¬
dicalisme.

E. Faudry, Denant, Courtois, Langlassé.

Chez les cimentiers et maçons d'art. — En
raison des événements qui se déroulent et du
marasme qui règne dans tous les chantiers
du bâtiment et des travaux publics de la région
parisienne, tous les camarades, cimentiers et ma¬
çons d'art devront être' présents à l'assemblée
générale qui aura lieu !e dimanche 8 août, à
9 heures du matin, salle Jean-Jaurès,, Bourse
du-Travail; métro République.
P. S. — Appel est fait aux candidatures pour

deux délégués à la propagande pour un mois et
pour le renouvellement du Conseil en entier.
L'ordre du jour étant très chargé, que chacun
vienne prendre sa part de responsabilité. Qu'un
camarade par chantier passe à ia Bourse pren¬
dre des tracts pour la réunion.

Pour le Conseil :
Le Secrétaire : Denant.

Chez les cimentiers. — Un des plus impor¬
tants chantiers de la région parisienne, pour
le compte de la Société générale d'Entreprise, 69,
quai d'Ivry, est en grève depuis samedi der¬
nier 31 juillet
Le S. U. B. fidèle à son passé est avec les

camarades dans la lutte. Le cahier de reven¬
dications ayant été établi en commun avec les
camarades unitaires, fut déposé.
Malheureusement cette Société n'a pas voulu

accorder satisfaction et depuis, nos camarades
sont dans la bataille pour les-5 fr. 25 pour-les
compagnons et 4 fr. 75 pour les aides. Les
camarades sont décidés à mener la lutte jus¬
qu'à complète satisfaction. Pour notre compte,
nous sommes décidés à les soutenir jusqu'au
bout. Denant.

Chez les démolisseurs. — Un sérieux réveil
se manifeste dans la corporation. Il n'était que
temps, car le patronat, lui, avait profité de la
non-activité des camarades pour imposer un
salaire qui est loin de correspondre avec le
coût de la vie. Mais il faut espérer que les mani¬
tous de ia démolition vont trouver à. qui parler
Déjà quelques maisons opt donné quelques
augmentations.. Cela nfesf pas suffisant. C'est
pSûrtiUïu'il 'fSût que ratfcTnsSiSlefit'h la grande
réunion qui aura lieu le mercredi 11 août, salle
Eugène-Varlin. Alexandre.
Aux menuisiers. — Le Ie août nous a apporté

de nouvelles charges qui fraippent essentielle¬
ment les travailleurs. La course à ia famine
prend des allures vertigineuses.
Seuls, vos salaires ne suivent pas et pour

cause...
la faillite des politiciens devient de jour en

DANS LES SYNDICATS
Chez les Terrassiers

—

Dimanche 8 août, réunion de ta Section de
Nanterre, de 9 heures à midi, Maison du
Peuple. Délégué : Didhamp. La Commission de
contrôle se réunira le 8, à 9 heures.

Le Secrétaire : Bourgeais.

Emballeurs et similaires. — Réunion générale
extraordinaire samedi 7 août, à 14 heures, salle
Ferrer, -Bourse du Travail.
Métallurgistes autonomes. — Samedi 7 août,

le trésorier tiendra sa permanence de 16 à 17
heures, au siège. Les camarades ayant des
comptes à régler sont priés de ie faire."

AVERTISSEMENT 1
Le sieur Eugène, dit « la Glu », garde-chiour-

me à ia Cicca, est prié de modérer son zèle, car
nous serions dans l'obligation d'y mettre un
frein.
La Jeunesse Syndicaliste de Saint-Etienne

invite ses adhérents et tous les jeunes
prolétaires des doux sexes, manuels et
intellectuels, pour ia réunion du mercredi
11 août, à S heures du soir, à la salie 20,
Bourse du Travail.
L'administrateur du « Cri des Jeunes » est-il

mort ou vivant ? Il est prié d'écrire à la Jeu¬
nesse Syndicaliste de Saint-Etienne.
Le camarade Vemadet, du Bureau national

de la Jeunesse intercorporative de Lyon, est prié
d'écrire . à la Jeunesse Syndicaliste de Saint-
Etienne pour la Jeunesse de Fi'rminy.

SYNDICAT
DE L'ENSEIGNEMENT LAÏQUE DE L'INDRE

Assemblée générale du 22 juillet
Ordre du jour

L'assemblée générale du Syndicat des mem¬
bres de l'Enseignement laïque de l'Indre,
Considérant que les Syndicats doivent pouvoir

grouper, en dehors de toute école politique, tous
lés travailleurs conscients de la lutte à mener
pour la disparitien du patronat et du salariat.
Qu'ils sont capables de trouver en eux-mêmes

des directives d'action, sans aucune aide exté¬
rieure.
Qu'ils sont les groupements les plus aptçs à

résister aujourd'hui à l'oppression capitaliste, à
en triompher demain et à édifier un régime nou¬
veau sur des bases communistes.
Qu'ils doivent éduquer leurs membres en vue

d'en, faire non des suiveurs dociles, sans aucune
initiative, niais des êtres fiers et libres, pouvant
penser et agir -par eux-mêmes.
Dénonce comme dangereuses pour l'avenir de

la C.G.T.IJ. et de tout le il ouvement syndicaliste
français :
1' L'introduction dans les statuts des Unions

régionales de la formule « instauration de la dic¬
tature du prolétariat », empruntée au Parti com¬
muniste ;
2° La liaison permanente do la C.G.T.U. avec

le Parti communiste, sous la forme de Comité
-d'Action conte la guerre ;
3" La réÉlisatijJtf'tf là téte de la 'direction uni-

jour plus évidente, donc dangereuse, seul le syn¬
dicalisme révolutionnaire, possède en lui les
moyens d'affranchir la classe ouvrière.
C'est pourquoi, vous viendrez nombreux à vo¬

tre assemblée générale du 11 août à 6 heures
du soir, salle Henri-Perrault à la Bourse du
Travail.

De nouveaux moyens de propagande y seront
envisagés, il est de votre devoir d'apporter à
votre Conseil votre collaboration et vos conseils
afin que nous puissions faire du travail utile
pour notre recrutement.

Le Secrétaire : Maurer.

Section technique des charpentiers en ter,
monteurs, levageurs, riveurs et parties simi¬
laires (vieux Syndicat). — Aux compagnons
charpentiers en fer, monteurs, levageurs.

Camarades,
Votre Conseil syndical enregistre avec peins

la tristesse de notre situation. Un vent de léthar¬
gie et d'égoïsme semble avoir soufflé sur la
corporation. Notre molle résistance est cause
que la journée de huit heures est violée dans
une grande partie des chantiers. Les traditions
de solidarité, gloire de notre métier, s'évanouis¬
sent, elles aussi : depuis un mois et demi nos
camarades de Lyon sont en grève et pas un
chantier n'a apporté le montant d'une collecte,
malgré nos appels.
Cela ne peut pas durer.
Il est grand temps de se retremper pour réa¬

gir si nous ne voulons pas voir nos maigres
conquêtes tomber dans le domaine de l'oubli.
Afin d'examiner ensemble cette, situation" et

de définir les mesures qu'elle comporte, vous!
assisterez tous
A l'assemblée générale de la Corporation quij

aura lieu dimanche 8 août 1926. à 9 heures pré¬
cises, petite salle des grèves. Bourse du Tra¬
vail.
Camarades charpentiers en fer, soyez à '.ail

réunion et que vive dans le groupement syn-|
dical la solidarité facteur d'harmonie, de con¬
corde et d'action.
Pour le Bureau du S. U. u.
Le Secrétaire : E. Faudry.

Pour le Conseil de Section I
Le Secrétaire : Canipel.

Assemblées générales des Sections suivantes
dimanche 8 "août. — A 9 heures du matin,
Bourse du Travail.
Charpentiers en fer, petite salle des Grèves.
Cimentiers, maçons d'art et aides, salle Jean-

Jaurès.
Paveurs et aides, salle de Commission 2e étage.
Charpentiers en bois, salle de Commission 4e

étage.
Mardi 10 août à 17 "h. 30

Menuisiers, salle Henri-Perrault.
Serruriers, petite salle des Grèves.

Mercredi 11 août à 17 h. 30
Démolisseurs, salle Eugène-Varlin.
Briqueteurs. fumistes industriels, salle de

Commission, 1er étage.
Gardiens de chantier, veilleurs (ie nuit, à

9 heures du matin, salle H.-Perrault.
Réunions des Conseils syndicaux des Sec¬

tions techniques suivantes. — A 1S heures, 4»
étage. Bourse du Travail.

Mardi, 10 août
Charpentiers en fer. — Pas de Conseil.
Plombiers, Bureau 12.
Menuisiers, salle de Commission 4e étage,
Peintres, salle de Commission,' 2e étage.
Monteurs en chauffage, Bureau 23.

Mercredi 11 août
Cimentiers, maçons d'art, Bureau 14.
Maçonnerie-pierre. Bdreau 13.
Permanence prud'homale de 18 h. à 19 h'. Bu¬

reau 10. 4e étage. Vaucrecy. peintre.
Jeudi 12 août

Commission exécutive du S.U.B. à 18 heures
Bureau 13, 4e étage.

Vendredi 13 août
Monteurs-Electriciens, Conseil syndical à 18heures, Bureau 10.

que de la C.G.T.U. et du Parti communiste ;4° La centralisation excessive que comporteia réorganisation récente de ia C.G.T.U.
Elle craint que ces manifestations trop cer¬taines de syndicalisme de secte soient un obsta¬

cle sérieux à la reconstitution de l'Unité et af¬
firme sa volonté de lutter pour l'indépendance,absolue du mouvement syndical vis-à-vis des'
partis politiques, quels qu'ils soient.
Jeunesse Syndicaliste Intercorporative de Pa¬ris. — La jeunesse se réunira le mercredi 11)août à ia Bourse du Travail, 4e étage, bureaux13 et 14.
Elle prie tous les camarades d'être présentset convoque la Jeunesse du 20® pour prendra

position, face sux Jeunesses Patriotes et, Fas-cites. Le Secrétaire : Cotty,
Syndicat Général des Travailleurs de la Pierrede la Seine. — Syndiqués et non syndiqués Sontinvités à l'assemblée générale qui aura lieu le

dimanche 8 août 1926, à 10 heures précises,;salle Bondy, Bourse du Travail, 3, rue du' Châ-teau-d'Eau, Paris (10').

Camarades,
Réclamez chez tous les libraires, dans le»

kiosques, à la Librairie Sociale et à la Librairie
Internationale « LA VOIX DU TRAVAIL », pu¬bliée par l'Association Internationale des' TFai
vailleurs.

MISE AU POINT
Le camarade Raoul Maurin, du groupe dû,

19°, nous fait savoir qu'il n'a rien de commuîi1
avec le nommé Maurin, objet de la mise en1
garde parue dans notre dernier numéro.

JEAN MARESTAN

L'Education sexuelle
REVUE ET CORRIGEE

Un livre d'éducation et d'hygiène
sexuelle que tous les militants'doivent
poséder.

8 francs ; franco, 9 francs.
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